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AVERTISSEMENT. 

T\ Epais un fiécle le nom de Port-Royal efl du, 
JL/ venu extrêmement célébré élans l’Eglife, 
C’ efl dans cette Abbaye que commença en itoy. 
la première Réforme qu'il ait eue dans F Ordre dp 
Cifleaux : & elle s' efl répandue de-lâen plufleurs 
maifons Religieufes. La réputation des perfonrtep 
qui gouvernaient cette maifon au- dedans , & de 
ceux qui la gouvernaient au-dehors ,y attira un 
grand nombre de filles qui y embrejférent la vieRe- 
ligicufe, & de Aivèrfes autres gerfonnes, qui tou- 
chées de Dieu Je confacrerent dans le dehors de ïpt 
tnaifon aux exercices laborieux. de la pénitence» % 

Le démon ne put pas long tems fouffrirqu’ony 
pratiquât le bien en paix. Cette maifon devint 
bien-têt en butte à la contradiction des hommes. 
Les gens accoutumez, a nef t offrir que ce qui peut 
établit leur autorité & leur gloire t n’ont pas ce fié 
depuis plus de 6o. ans de lui déclarer une guerre 
ouverte. Il n* efl ni calomnies , ni impoflures , tti 
artifice? , ni violences qu’ils n’ayent employées 
contre elle , jufÇu’à ce qu enfin ils n'ayent engagé 
toutes les Puifiances à P exterminer fff à ta détrui- 
re entièrement. 

Aîais Dieu qui fçait tirer le bien du mal mê- 
me , a fait fiervir leurs mauvais dejfeins â la con- 
fommation de fion ceuvre . Entre les établifjemtns 
les plus faints on n’en voit point qui ait fubfiflé 
long-tems fans dégénérer ,& celui ci- après un fié - 
cle entier finit dans fa première ferveur. C’efl â 
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quoi lui ont beaucoup fervi les perfécutiont csnth 
nuelles qu'on lui a fufcitées. La paix avec 1er 
hommes leur faveur , leurs aplaudtjjemens , amol - 
biffent le choeur & énervent infenfiblment la dif- 
« ipline . Leurs contradictions & leurs injuftices 
réveillent la foi des jufies & raniment leur vigi- ' 
tance . Il y a donc moins fujet de déplorer le foi* 
de Port-Royal que d'admirer la conduitede Dit# 
pour 1 la perfeBion de fes Saints.- 

C'efi dans cette vue que je cm contribuer k- 
f édification des fiitlet à Venir en confervant ht 
mémoire des grands exemples de vertu que Von; 
■avis dans Port-Royal. Le récit en fcrafimple , 
court , mais fidèle. J’efpere donner; un jour cet 
ouvrage dans tèute J on étendue & avec les pièces- 
originales qui en font tes preuves r C'efi une trop 
frécieufe partie de l'Niftoire Ecclefiafiique au 
dix-ftptieme Jîécle pour la négliger. Mais en 
'attendant je penfe qu'on fera ■ rien aife de» 
voir par avance un abrégé qui puiffe en donf 
ner quelque- idée & qui marque en peu de mots 
lès principaux événement de cette Hifioire juf- 
qu’au jour de l'enlevement di toutes les Reli - 
gieufes. C'efi ce ique je vais faire dans une fuite 
chronologique & avec le plus de pricijion qu'il 
me fera poffibk. 
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ABREGEE 

DE L’ABBAYE DE 

PORT-ROYAL 

Depuis fa fondation en 1104. jufquà 
t enlevement des Reltgieufes en mil 
fept cens neuf. 

L ’Abbaïe de Port-Roïal doit fon 
origine à Malthide de Garlande 
femme de Mathieu I. de Marly ca- 
det de la mai/on de Montmorenci. 
Ce Seigneur en partant pour la Ter- 
re Sainte , lalfia à fa femme une fem- 
me pour l’emploïer en des œuvres de 
piété, afin d’oDteoir, la protedion de 
Dieu fur fa perfonne & un bon fuc- 
cès de fon voiage. Pour fuivre l'in- 
tention de fon mari , Malthide conful- 
ta l’Evêque de Paris Odon de Suili 
proche parent de Philippe Augufte 


* Hsjloire abttgii t 

& du Roy d Angleterre. Ce Prélat 
la porta à fonder un Monaftere j 6c 
çe fut par fon confeil & par fes foins 
qu’elle commença la fondation de 
celui-ci par la donation du fief de 
Porrois ou Port -Roïal, fitùé dans 
une vallée près de Chévreufes à fix 
lieues fie Paris vers l’occident , qu’el- 
le acheta pour l’exécution de-fon 
deflein. C’eft dans ce lieu qu’elle 
plaça ce Monaftere qui en a tiré fon 
nom. Elle lui donna encore quel- 
ques autres revenus. 

Dès le mois d’ Août 1 % 04. l’Eglife 
portoit le nom de Notre- Dame de 
PprCj-Ro'ial» On dit qu’il y avoit au ? - 
gravant une -Chapelle fous le npni 
de S. Laurent , dont la Fête s’y eft 
toujours célébrée avec folemnité 6ç . 
concours du peuple- Je n’en ai pas 
trouvé 4 e preuve. Il parole .que. la 
jnaifon éeoit bâtie en 1107.' maison 
ne v.o't pas qu’il y eut des Relieieu- . 
Jfis ayant Jib$, ■ ' 

Au mois de Décembre 1214. 
Fi, erre de Némours Eyêque de Paris, 
dpnna à ce Monaftere le droit de 


Digitized by 


Google 



4 e T Abbaye 4 e F*rt-'Roial. 5 
Paroîffc & en 'fit faire ceflion an 
Curé de Magni-Leflarts à qui il a (li- 
gna quelques dédommagemens Ce 
Prélat fit en même-tems une vifite 
à Port-Roïal pour eonnoître l’état de 
la Maifon , & aïant fupputé les biens 
il trouva qu’il y avoit dequoi entre- 
tenir treize ou quatorze Réligieufes 
Il permit auffi qu’on y élût uneAb- 
befle félon l’intention des fondateurs. 
Néanmoins iljn’eft parlé -d’Abbeffe 
qu’en 1 ri 6 . 

On donna la conduite de ce Mo- 
naftérere aux Religieux de l*Ab- 
baïe des' Y aux-de -Ce,rnay Ordre de 
Gifteaux,qul nen eft éloignée que 
dtone lieuë & demie , & 011 voit qu- 
,ü y avoit eh isti^. deux Moines 
de cette Abbaïequi étoient Confef- 
feurs & .Chapelains de Port-Roïal. 

Le Papje Honoré III. accorda à 
oette Abbaïe plufieurs privilèges par 
une Bulle du 1 8/ Janvier n 1 3. a- 
dreffée à T Abbefle & aux Religieufes. 
Et entre- autres chofes il défend aux 
Evêques d’empêcher i’ékâàon.iégu-- 
ïere de l’Abbefle , ou d‘en dïfpoïer 
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une élûë canoniquement : il annutttï 
toutes les Sulpenfes & Excommuni- 
cations que les Evêques pourraient' 
porter contre elles & contre .les pér— 
fonnes qui leur . appartiennent i ifc 
leur permet de célébrer les divins 
Offices pendant une interdit général 
il defend qu’on arrête perfonne &C 
qu’on exerce aucune violence dans 
leurmaifon ni dans l’enclos de leurs 
oranges ;; 8c il excommunie ceux qui 
troubleront ce Monaflére>qui s’efn— 
pareront de,fes biens & quïJes re- 
tiendront. 

Grégoire IX> qui parr une Bulle 
avoit pris l’Abbefle & les Religiéu- 
f:s de Port>Roïal & tous leurs biens 
fous la protection du S. Siégé ,<en 
donna une nouvelle en ï ii^.pouf* 
la Dédicace de leur Eglife. Il y -a&* 
corde un an & quarante jours d’in-? 
dulgence pour ceux quiafîî fieraient, 
a cette cérçmonie ou qui vifitéraient 
l’Eglife pendant l’Octave, & cent 
jours d’indulgence pour ceux qui 
•vifiteroient cette Eglife lé jour .de 
l’Anniverfaire ■ de la dédicacé, Elle 


DigiJized by 


Google 



de tAbbaie de Port-Roial. y 
fut dediée le. a ^ Juin àparemment 
de lan 1x30. On en célebroit l'An- 
nivterfaire le premier Dimanche de, 
Juillet. 

On fit en peu de tems beaucoup de 
donations confiderables à cette nou- 
velle Abbaïe. Philippe Augufte -, 
Louis VIII. S."Loüis-Marie de Bour- 
bon femme de Jean Comte de Dreux 
Renauld de Corbeil Evêque de Pa- 
ris, comme Baron de Chevreufe , 8c 
plufieurs autres Seigneurs, furent du 
nombre de leurs premiers bieh-fai- 
teurs. Les Adminiftrateurs des biens 
de Port - Roïal , trouvèrent dès le 
mois de Novembre 1 2 3 3. qu’ils é- 
toient fuffifans pour nourrir foixan-* 
te Religieufes. Cette fupputation fut 
faite en préfence d’Etienne Abbé de 
Savigni nommé par le Chapitre gé- 
néral de Cifteâux pour en faire l’exa- 
men & la difcuffion. S. Thibault fils 
de Bouchàd I. de Marly , Abbé des 
Vaux-de-Cernay, & en cette qualité 
fupérieur de Port-R.oïaUont. fespa- 
rens étoient les fondateurs, 6c com- 
mis par l’Evêque de Paris, y établie 


Digitized by Google 


{ Hijloire tbregie 

encore un de fes Religieux pouï 
troifiéme Chapelain*. . 

Il ne s’eft pas confervé d’ancien* 
monumens qui nous apprennent les 
particuJiaritez de ces premiers teins 
On ne trouve pas même une fuccef- 
lion des Abbeues bien fui vie. Voici 
ce eue j’en ai pû découvrir de plus 
vrai femblable. Quoiqu ? Eremberge 
foit la. plus ancienne que l’on nontr 
me Abbeffe,& qu’on marque fa mort 
le 4. Novembre vers 1227. onze 
années feulement après la; première 
mention qui foit faite d’une Abjiefle 
de Port-Roïab > néanmoins la foire 
donne liarde croire qu’elle n’a pas 
été la prémiere , & c^u’il y en a eu 
quelqu’une qui l’a précédée. Le Né- 
crologe du Port-Roïal la nomme là 
IV. Abbefle , ce qui ne paroît point 
convenir avec le tems de. fa mort 
non plus qu’avec la fuite dés Abbef- 
fes. Marguerite l’étoit en 122 S. & 
jufqu’en 2234, Perronnelle lui foc- 
céda apare piment , & elle eft nom- 
mée Abbelfe dans un A été du mois 
dé Juin 1245. Amide.au mois d’ar 
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ie F Ab fraie de Port-Koial. j 
ÿrîl 12 6 5 . Aline eflr marquée la VII 
AbbefTe vers 1 ré 8. &le Nécrologe 
Üiet fa mort le 14. Février. Eüftaché 
«voit cette dignité au mois de No- 
vembre ïzyo . & mourut le 2'é. A- 
Vril vers lif t.- 

• Peronnèlle de Montfort fille d’A'- 
ïnaïtïi Comte de Montfort Connéta- 
ble de France & de Beatrix de Vieft- 
nôis , fucceda à Eùftacfie , & mou- ~ 
Tut lé y Février 1 275. PEilijppe de 
Levis rut Abb'elfe après elle & mou- . 
nit le 151. Juillet, on n’en fnarqûc 
Pas l’année. Mais foit après fa mort 
lôit par fa démi filon, Marthe Occu- • 
poit fa place au mois de Novembre 
ï*8i. Mahaut de Ville- neuve fut 
fans doute la première Abbefle après 
Marthe. Elle mourut le 2 5. de No- 
vembre 1297. Philippe de Vareri- 
hes lui fucceda & mourut le 6 . De-* 
cembre 1327. Elle étoit fœur ou. 
telle fœur de Mathieu de Trie Ma- 
rchai & Grand Chambellan d« 
France. 

^ Beatrix de Dreux fille de Robert 
jv. Comte de Dreux & de Beatrix 
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5 Hijlohc nbrtgèt 
Comtefle de Montfprt étoit Abbefle 
de Pcrt-Roïal vers l’an 1316. On 
met fa mort le 1 5. de Mai fans en 
marquer l’année. Sa fochr Y olandl 
époula Alexandre III. Roi d’Ecofle» 

6 fut bien-faitrice de ce Monaftére. 
Jacqueline de S. Benoît qui. fucceda 

Beatrix de Dreux , eft nommée la 
XII. Abbefle., elle mourut le 16. Dé- 
cembre 1332. ou 1335. Denife de 
Préaux étoit Abbefle vers 1335. 
AÎnfi elle doit avoir précédé Agnès 
dé Trie qui étoit Aboefle en 1343. 
quoique Agnes foit nommée la XI IL. 
Abbefle fans doute par quelque er- 
reur. Agnès étoit fille de Mathieu 
de Trie Grand Chambellan & Ma- 
réchal de France. 

Tiphaine d’Ardeville étoit revê- 
tue de la dignité d’Abbeflè de Port- 
Roïal en 135a & mourut le n.Mai. 
On n’en marque pas l’année. Pétro- 
nille nommée la XVII. Abbefle lui 
fucceda fans doute & mourut le 1 8. 
Décembre 1363. Guillcmette dé. 
Sandre ville, qui en 1354. étoit Tré r 
foriere ou Ceieriere de Port-J^oïaî 
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fot elûe Abbefle is i j, Juîjj- 
1364. & mourut le 10. Juillet vers 
an * 375 * Perounelle de Guillonet 
•toit Abbefle en 1381 & r 3 89. Elle 
nourut le 9. Février vers 1361. El- 
e eft marquée la XX. Abbefle de 
’ort-Royal, mais tous ces nombres 
ont peu furs & ne paroiflent point 
xacfcs. 

■Agnes des Eflarts eft marquée 
Abbefle de: Port-Roial dans un Acté 
lu z 8. Décembre 1399. E'meran'ce 
le Galonné efl: nommée Abbefle en - 
404. & 14 ï 3. Le jour ni Fan de 
le ù. mort ne font point marquée 
ion plus que de celle qui la précédé 
5 C des trois qui lui ontiuccedé Jean- 
ie de Louvain tenoit le Siège Ab- 
>atîal en 1410. & 1433. Michelle 
le Langres l’occupoit en ,■ 1440. & 

[ 4 5 4. & Hu'gtiette aü mois dé Mars ■ 
1467. 

Jeanne de ia-Fin fi.it faite Abbef- 
r e au commencement de *468. 6t 
poflcda cette dignité 45. ans. File la 
refigna en 1 31 3 . à fa nièce nômméè 
aulfî Jçanûe déla^Fiai 8£ mourût lé 
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4. Décembre 1 5 z i . Sa nièce fut 5 ÿ 
Abbeffe & mourut le 17. Mai 1 
Ces deux Dames de la Fin ren- 
dirent de grands fer vices à leur Afc 
baye , la première en recouvrai» 
beaucoup de. biens aliénez ,ou eh re- 
mettant les autres en bon état , 8c 
la fécondé en réparant entièrement 
PEgiilè 8c toute la maifon. Ce fut 
cette derniere qui des, deniers pro- 
venus d’une vente des bois de haute'- 
futaye fit faire un nouveau Chçeur 
avec de * très-belles chaifes qui fu-, 
rent achevées le 19. Août 15 5 5. La 
tante portoit le manteau : mais la 
nièce prit la coulle , c’eft-à-dire une 
robe à grande manche, ce qui n’a pas 
été fuivi. 

Catherine de la Vallée fucceda 
en 1 5 5 8 . à cette fécondé Jeanne de 
la Fin , 8c fut Abbeffe 17. ans & 
quatre mois. Elle réfigna cette Ab- 
baye à Jeanne de Boulchard fe ré- 
servant j 00. liv. de penfion 8c fe re- 
,tira en 1 575- a Collinance Monafi. 
tére de l’Qrdre • de ,Fonteyrauld où 
elle mPHfqt te 17. Février 1 5 8.0. sa 
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iSoo. Jeanne de Boulehart prit 
'Odf Coadjutrlce Jacqueline-Marie- 
Lngelique Arnauld, & mourut deux 
ns après le 4. Juillet 1601. aïant 
té 17, ans & fept mois* Abbefle, 
Angélique Arnauld née le 8. sep. 
;mbre 1 591. avoit pris l’habit de 
.eligion dans l’Abbaïe de St. An- 
>ine à Paris le 2. Septembre r 5 9 9. 
àiant pas encore huit ans açcom- 
is. Elle fortit de S. Antoine & al ~ 
à Maubuiflori où elle fit profef- 
>n le 29. Octobre 1600. .Quoique 
>mmée Coadjutrice de l’ Abbefle de 
:>rt-R.oïal , elle ne quitta Matibuif- 
n que le 1 6; de Juillet ï . lors 
.l’elle alla prendre pofleflicfî defon 
bbaïe après la mort de la Dame 
2 Boulehart. Elle fut benie le 19. 
; Septembre fuivant , & ce même 
ur elle fit fa première CommuniS. 
peine avoit-elle onze ans accomplis, 
doit un abus trop commun, en ce 
ms-là. 

Elle trouva à Pott-Roïâl diV Rev 
deufes profêfles , dont il y en avilit 
ois imbéciles? & deux NoVk?esr».ien 
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n’étoit plus pitoïable que . l^ta^de 
cette maifon. On n’y gardo'it ni cIq-^ - 
ture ni régularité. Une AbbeiTe de, 
cette âge & qui ne goûtoit pas alors 
fa vocation ne fembloit pas .propre., 
pour y rétablir quelque obfervance 
de la régie. Le Moine Confefleurde 
la Maifon ne penfoit pas à l’y porter. 
Six années s’écoulèrent dans ce relâ« 
chetnent fous la jeune AbbeiTe, qvty. 
ne cherchoit qu’à diffiper fes en* 
nuis par quelque amufement d’en- 
fant. Elle fut dangereusement ma?» 
lade en 1607. 

Dieu fe fervit l’année fuivante.de 
quelques Capucins pour lui ouvrir 
les yeux fur lies devoirs : & elle cou-, 
çût en 160S. le deflein de la Ré- 
forme. Pendant 1 e Carême de l’an- 
née 1609. elle remit en commua 
ce que chaque Religieufe pofledoit 
en particulier. Aulïï-tôt après elle 
établit la clôture. Comme les vœux 
faits à un âge incompétent, n’étoient 
pas valides , elle les renouvella le 7. 
de May 1610. Elle commença le 4 * 
^iout x 614. l’abllinence de viande; 



âe fAbbak de Petf-Rotal, i $. 
ires ces reformes lui attirèrent 
icoup de contradiction : mais el- 
fleva au-deflias avec fermeté & 
rourage qu’on admira toûjours* 
lie. 

a grâce foutenant toutes les grï- 
}ualitez naturelles que Dieu lui 
t données , lui fit faire en peu de 
: des progrès extraordinaires 
le changement de fa Maifon. 
e Reforme fit bien-tôt connoî- 
fa capacité & fon mérite. Qn 
les yeux fiir elle pour la char- 
de réformer l’Abbaïe de Mau- 
ron,ovi les défordres les plus grof- 
avoient fut un éclat fcandaleux. 
y alla le iy. Février 1 6 i 8. 
ant encore que a.6. ans &demi. 
bbefle qu’on en a voit chafféetrou- 
e moïen d’y rentrer & d’en faire 
ir par violence cette Réforma- 
; le dix Septembre fuivant. Mais 
l’y fit retourner quelque -tems 
*s , & on chafla de nouveau cet- 
ndigne Abbeflê par un Arrêt du 
lement. • • 

De fiat dès le commencement dre 
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fon féjour à Maubuiffon qùeiaiMeï 
te Angélique fit connoiflànce à 1 - 
Vec S. François de Sales, ils lièrent 
enfemble une amitié étroite & un 
commerce de lettres qui ne. fut in- 
terrompu que par la mort de ce S.' 
Evêque arrivée 1 8 . Décembre 1620 
Au milieu des travaux; delà Ré* 
formera Mere Angélique fentitjplu* 
/que jamais le poids ae la charge d’une 
Abbeffe. Pour obtenir plus aisément 
la liberté de fe démettre de fon Ab* 
•bâte , elle propofa de. le faire en - fa- 
veur de fa Sœur Agnès de S. Paul 
'Arnauld. On n’écouta- cette propo- 
rtion que pour faire recevoir; cette 
Sœur Coadjutrice: ce qui fut fait en 
.1-619 La Mère Agnès avoit alors 
a- 5. ans j étant née le 31 . Décembre 
1593. Elle avoit été mifè au mois 
d’Oélôbre 1 -5 99 . dans I’Abbaïe de S. 
€yr,où elle prit l’habit dé Religion 
le 24. Juin de l’année fuivànte , 
inais elle ne fit Profeffion qu’en té rz 
Elle, aima fon état dès l’enfance 
où elle fît paroîtr# une gravité pré- 
maturée, & l’âge, fit toujours croître 
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®émm(oti amour pour une vie sé* 
rieufe & régulière. 

; Lz Mere Angélique n’étant point 
déchargée pat' cette Coadjutorie da 
gouvernement de Port - Roial , ne 
crât pas devoir abandonner - plus 
long-tems -fa propre maifon pour 
prendre foin d’une maifon , qui é* 
tant le lieu dfe fa Profeffion ne lui é- 
:oit pas étrangère. Durant près dé 
îfoq années qu’elle demeura à Mau- 
>uKToh , elle avoic reçu neuf Reli-* 
ieufes à la Profeffion. Lorfqu’ëlle 
ut pris la j*efolution de s’en retour- 
er à Port-Roïal , il y avoir vingf 
: une Novices à: MauDuiffon à -qui 
le a voit donné Phabît. Toutes ces 
les ne purent fe réfoudre à fe sé- : 
rer de leur Mere. Elles la fuivi-» 
ne atrdlau nombre de trepte. Quoi- 
elles, n’aportaflent pour elles tou- 
que 500. livres de rente dans 
e maifon peu riche, elles yfurent 
:ûës avec une joye incroiable de 
te ia>- Communauté. La préfence 
leur Abbeffe les dédommageoit 
tout. Ce grand delïncéreflernënt 
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a toûjours été le partage éc.-J?on# 
Roïal, & en récompense Dieu fidë** 
les aux promefles de l’Evangile ne 
laiiTa jamais cette maifon manquer 
du néceflàire , ni de perfccutions. 

Peu après fon retour la Mere An- 
gélique envoïa dans l’Abbaïe du Lis 
près de Melun la Soeur Anne Eugé- 
nie de l’Incarnation Amauld fa foeur 
en qualité de Priéure , & la Soeur 
Marie des Anges Suyreau pour Maî- 
rrefle des Novices afin d’y établir là 
Réforme. Elle y fit die -même un 
.voïage deux ans après en i6i 5. avec 
frois de fes Religieufes. 

au retour du Lis elle s’établit :4 
Paris à l’extrémité du Fauxbourg S. 
Jacques: fa Mere lui donna une mai- 
ton fort grande qu'el'e avoit dans 
ce lieu qu’on apelloic de Clagni. Ce 
fiit-là qu’elle ht bâtir l'Abbaïe de 
Port-Roïal de Paris. Elle obtint par 
Lettres Patentes du Roi Louis XIII. 
la permîffion d’y transférer toute ‘fa 
Communauté, L’Archevêque de Pa- 
ris & l’Abbé de Ofteaux y donnè- 
rent leu rconlentement. Cette Coni- 
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munauté qui étoit de Soixante &dSx 
Religieuses y vint donc en 162.6. 
h maifon de Port-Roïal des Champs 
n’avoit point alors de bâtimens fuf- 
fifans pour un fi grand nombre de 
Religieufes. Ils e'toient en très-maur 
vais état , & l’habitation en étoit fort 
mal-faine, parce que la conduite des 
eaux qui y paflent aïant été long- 
tems négligé y formoit des maréca- 
ges très-incommodes. Ce fut une des 
principales raifons de la tranflation 
de cette maifon à Paris , tranflation 
qui en a enfin été la ruine. On laif- 
(a dans l’ancienne maifon de Port” 
Roïal un Chapelain pour deflervir 
[’Eglife- Le S. Sacrement y fut toû.- 
ours confervé. On y conferva de mè- 
ne le droit de Paroifle. Ce fut aulfl 
lans ce même lieu que l’on contb 
îua à rendre foi & hommage & tous 
es autres droits Seigneuriaux. 

L’éclat de la nouvelle . Reforme 
1 fit defirer en diverfes maifons Be- 
edi&ines & Bernardines. La Coad- 
itrice de l’Abbaïe de GiE alla à 
orc-Roïal pour s’inftruire de la Re- 1 
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forme. Elle y paflà les années iéi6’ 
i 6 i j< On envoïa des Religieufes 
de Porc-Roïal aux? Ifles d’Auxerre 
pour reformer cette maifon. La Me- 
tc Agnès alla en 1616. établir la Re- 
forme dans l’Abbaïe de Gomerfon- 
raine au Diocéfe de Rouen dans le 
•Vicariat de Pontoife. Elle alla en 
1629, l’établir auffi à Dijon dans 
pAbbaïe de Tard. La. Prieure de S. 
Aubin au Diocefe de Roiien vint à 
JPort-Roïal en 16*8. avec quatre 
de fes Religieufes pour y prendre 
Pefpric & fe former dans les exerci- 
ces de la Reforme > & la Mere Afl- 
gelique y alla Pannée fuivante & y 
pafla fix femaines. 

• Le defir de conferveT la ferveur 
de la Reforme dans Port-Roïal lui 
fit prendre le deflein de deux chan- 
gemens dans l’état de fi maifon* l’un 
de fe mettre fous la jurffdidion de 
^Ordinaire, & l’autre defedemettre 
de fa dignité d’Abbefle pour y réta- 
blir l’eleetion. Le peu de recours 
quelle recevoir des Moines qifoq 
lui donnoic pour Confefleurs , l’op^ 
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pofirion qu’elle trou voit quelque» 
fois à fes bons- deflems du côté des 
Supérieurs mêmèjôc l’amour de Tor- 
dre , lui firent prendre cette refolu- 
tion. £lle obtint donc au mois dé 
fuin 1617. une Bulle du Pape Ur- 
bain VIII. qui la droit de la Jtirif- 
diftion de TOrdre de Cffteaux pour 
•la fou mettre à celle de TArchevêque 
de Paris. La Bulle porte qu’excepté 

3 u’elles feront foûmifeS â la Jurif- 
i&ion de l’Ordinaire, elles joü'rot 
de toutes les grâces & privilèges dont 
joüit & pourra jouir TOrdre de Cif- 
teaux. Le Roi donna Tes Lettres Pa- 
tentes pour Tetiregiftrement de cet- 
te Bulle au mois cîe juillet de la mês- 
me année. C’eft ainffque cette pieu* 
fe Mere cherchant un cooperateur 
au bien que la mife ri corde de Difeu 
avoit établi dans fa maifon], la jetta 
fans y penfer entre les mains de Ton 
deftrudeur. Mais il ne faut pas tou- 
jours juger des bons- defleins pat 
leurs fuites peu heureufes. 

Elle obtint une autre grâce de 
<Loüis XIII. au mois de Janvier 
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i 6 î £ . par le moyen de là Reine 
Marie ae Medicis. Le Roi renonça 
à Ton droit de nomination en faveur 
de la Reforme & fit expédier dés 
Lettres > Patentes pour àccordér 
l’ele&ion triennale de l’Abbeffe. Tout 
cela revêtu des formalitez requifes 
la Mere Angélique donna fa démit» 
fi an pure & fimple au mois de Juib- 
let 1630; en prefence de .l’Official 
de paris. La Mere Agnes renonça 
aufli à fon droit de Çoadjutorie a- 
vec cette réferve que ce n’étoit qu* 
au cas que la Reforme fubfiftât dans 
Port-Royal. Tous ces a&es furent 
cnregiftrez au Grand ConfeiL en 
1631. félon les réglés accoûtumées 
Là première élection fé fit le vingt»; 
trois juillet mil fix cent trent en pre- 
fence d’un Grand- ficaire de l’Ar- 
chevêque dé Paris , Marie- Geoleve 
de S. Auguftin le Tardif, fut élue 
AbbefTe & continuée jufqu’à l’année - 
mil fix cent trente fix. 

-La Mere Angélique dès l’année 
jnilfixcét vingt-cinq qu’elle étoit ve- 
nde s’établir à paris * avoit conçu, Jç 
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deflein de former un nouvel inftitue 
de i’adoration perpétuelle* du S. Sa- 
crement. Elle etoit fécondée en cous 
cda par Etienne Zamer Evêque de 
Langres. Ce Prelataprès s’être reti- 
ré de la Cour & du grand monde 
<«i il etoit fort répandu , avoit em- 
bralTé une vie édifiante. Devenu par 
fa cooverfion plus apliqué à la con- 
duite de ion Diofcéfe , i 1 travailla* 
beaucoup & établir k Reformé dan£ 
l’Abbaye de Tard- Il eût pour cef 
fujet recours à la Mere Angélique" 
gui le voïant »fi zélé fe mdt fous ; fa- 
conduite. Ce fou;- durant certedireO-' 
ion jqa’ils fornuererie -kf- ddfïeifi d’è^ 
ablir un© maifon cbnf&créé i l&do-* 
atiob perpétuelle dtf Sy ' Sacrement.' 
)n follicita' dés : bu liés pour cet éta-* 
liffemenr. XJrbaitf. VlOt eft donnai 
ix> moisrd’iA’oût mil -Æx ^CfenS 
rpu II fut 'dlSiddeid o^t efdr dés t et? 
es patentés, JLoîüs XIII. -fie les afo* 1 
>rda qu’en rail dix cent trente a» 
ès un vœu qu’il fit dans une ma.- . 
die qu^il eût k Lyon ; oà elles fu- 
nt ajéjpediées? Qn eût encore plu* 
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de peine à obtenir le con lentement 
de jean François de oondy premier 
Archevêque de Paris , parce qu’on 
lui aflocioit pour Supérieur de ce> 
Monaftere 041a ve de sellegarde Ar- 
chevêque deSens & l’Evêque de Lan- 
cre$:& c’étoit-là le grand obftacle 
i l’execution de ce deflèin. . 

. Lorfqu’en fin il y eut confenti , 
la ! ;Merç ; Angélique fe trouvant libre 
pu: fa; demiffion de l’Abbaye de *ort- 
fut çhoifie -pour Supérieure 
de Cette nouvelle inftitution.. On 
Jpüa une, maifon auprès du Louvre; 
où. la jMesre, jAngeliqu# aliaJtei^de.- 
May milFfisestt îremetfoissiVecjtmir 
Religiepfe^i^çfefles de PoctrRjoyMt 
A -quatre, poftulahtesL ,Les vues & la 
conduite -encore trop humaines de 

IjEvêqup.dç tàHgprèjtjécçfient; fi iOpOr,. 

agift’ j$ ^y§s ;4e i cette oShperjeure.* 
<jùel[e ; ^ -, lê)'paf;ttHd1ilmndQnj»çri 
cet, etablÛTeraept & >4e , s’en retour- 
ner à P-^t-R&yal , ce ,• qu’elle fit ,1e. 
dix Février, mil fix cent trente-fix. 
Elle fe fit 4©nner_çet. ordre par l’Âi> 
de ftihpDi&iM&àBwt-. 
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.r. ce changement; les moyens de 
ettrecette Maifon fous fon auto-? 
é feule. On envoya en fa place la 
ere Genevieve de S. Augu.ftin.a- 
•s AbbeiTe de porc-Royal. 
L'Archevêque 4e paris devenu 
il Supérieur -de la Maifon , donna* 
a après l’habit aux filles qui coin-, 
nçoient ce noqyel établi {fement 
it aux profeflés dont il changea 
Scapulaire noir en blanc avec une. 
oix rouge deflus » qu’aux poftu- 
tes qui ne l’avoient point reçu 
juis trois ans qu’elles étoient dans, 
te Maifon. Le lieu n’ttoit point 
)pre pour y .mettre qn Monafte-r, 
On n'avoit point d’ailleurs dp_ 
ujs jfu(Efajn.s pour achever uneau- 
maifon , comme le vouloit l’Ar- 
îvêqtie avant que d’y faire fair$ 
)feffion. Ainfi ces quatre Religieu- 
& les quatre Novices iureqt <w( 
*ées de s’en retourner, à Çort* 
yal au mois d,e Mai mil fix cent 
ntë-huit, 

Jn des plus grands avantages qqc 
Mere Atagehqqe trouva à pans * 
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fut la connoiflance qu'elle fit are* 
le célébré Jean du Verger de Hau- 
ranne Abbe de S. Cyran. Elle fe mic 
fous fa conduite après avoir quitté 
celle de l’Evêque de Langres : & ce 
pieux & fa vanc Abbé lui fervic beau- 
coup pour avancer dans le véritable 
efpnt de la Religion. Elle lui fit un 
renouvellement en mil fix cent tren- 
te-cinq Mais elle ne le conferva 
que jufqu’au quatorze Mai mil fix 
cent ttente-huit qu’il fut arrêté & 
renfermé dans le chateau dè Vin- 
cennes, 

La Mere Agnès de Saint Paul Ar- 
nauld fut élûë Abbefle après la Me- 
re de S, Auguftin le dix-neuf Sep- 
tembre mil nx cent treute-fix & con- 
tinuée jufqu'en mil fix cent quaran- 
te deux 

' En mil fix cent trente-fept le cé- 
lébré Avocat Antoine le Maître ne- 
veu de la Mere Angélique renonça 
au Barreau & renvoya meme un 
brevet de Confeiller d’Etat que fon 
mérité extraordinaire lui avoit fait 
donner à l’âge de vingt-huit ans. 

Son 


Digitized by Google 


J 



/ 


de F Abbaye de Tort-Royal. 1 ^ 
on frere de Sericourt gui fuivoitla 
rofeflîon des Armes la quitta en 
îême-tems. Tous deux ne penfant 
[us qu’à [fe confacrer à Dieu dans 
l folitude Si dans les exercices de 
t pénitence , s eroienc retirez dans 
ne petite maifon près du Port-Roïal 
le Paris. Leurs freres de Saci.de S. 
ilme & de Vallemont fe joignirent 
i eux. Aulîî-tôt' après la détention 
le l’Abbé de S Cyran , l’Archevê- 
que de Paris leur fît dire qu’il avoit 
ordre de la Cour de les faire délo- 
ger de cette maifon. Ils en fortirent 
dès le lendemain & s’en allèrent tous 
cinq avec la permiffion de l’Arche- 
vêque demeurer à Port-Roïal des 
Champs. Ils n’ÿ furent que deux mois 
en paix. Le Lieutenant Civil de Lau- 
bardemont y fut envoie de la part 
de la Cour pour les interroger & les 
faire fortir de cette folitude. 

On avoit voulu lui donner l’ordre 
d’interroger aufli la Mere Angélique 
L’Archevêque de Paris l’empê- 
cha, & alla lui même faire une vi- 
fite dans la maifon de Port-Roïal de 


— Digit Google 



s, <5 Hifioire abrégée 

Paris. On craignit même qu’on n’en»* 
levât la Mere Angélique : mais T A r* 
chevêque détourna encore cette 
tempête. 

Lorsqu’on la crût un peu appai* 
sée, ces Solitaires retournèrent à Porc 
Roïal des Champs treize mois après 
leur fortie. La bonne odeur deleun 
pieté & de leur vertu éprouvée y 
attira dans la fuite plufieurs autres 
perfonnes dont Dieu avoit touché lé 
; cœur. La retraite , la pénitencé & le 
filence qu’ils obfervoient dans cette 
folitude , leur application à la prier© 

au travail des mains , reprefenn 
soient admirablement la vie des an-? 
ciens Anacoretes. Ils étaient habile 
lez pauvrement. Ils recitoient tou$ 
les jours l’Office de l’Egfife avec le 
Chapelain , & le chantaient aux Fê-t 
tes folemnelles. Ilsfe le voient la nui© 
à deux heures pour dire Marines* 
Leur nourriture étoit très fimple èf - 
très frugale. Dans les Jeunes lolemr» 
nels de rEglife , ils fai foient leur unir 
que repas le foir. C’étoit-là la vie da 
^ufleuts perfonne? qui a voient p^ra 
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rec Ai flindiôn dans l’Eglife , dans 
Epee 3 dans la Robe & à la Cour. 

La JVfere Angélique qui depuis 
m^e ans quelle s’étoit dejnife de 
Ahbai'e de Pôrt-Roïal yavoit y& 
élection de deux Abbeffes eôcinuées, 
>utes deux fix ans-chacune v fut en- 
n élue elle- même le %. d’Odobrer 
64 .a. & continuée douze ans dans, 
etçe charge jufqtfen 1 6 54* Quatre 
ibis après fon‘éledion, Dieu lui ren-, 
iit l’Abbé' de S. (Tyran qui fut mis, 
m liberté le. 6 . Février 1643, mais, 
l mourut le ii. Odobre fuivant.. . 

Le Livre de la fréquente Com- 
nuniqn qui râporte les maximes faim, 
ces des premiers Peres de l’Eglife 
pour l’adminiftration des Sacremens 
attira une violente perfeçutibn à foi* 
auteur Antoine Arnauld Dodeur, 
de Sotbonne. Lé contre-çoup retom- 
ba fur Port-Roïal où il y, a,voiit au- 
dedans fa Mjere» pîufieurs Sœurs & 
yluüeures Nièces Religieufes, & aw 
dehors diverfes perfonnés de fa fa- 
mille. L’ignorance &. encore plus la 
malignité jde. fes adversaires, voulu! 

Bij 
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taire paffer ces anciennes pratiqué 
pour une nouveauté pernicieufe. a 
force de crier contre on rendit fuf- 
pette dans l’efprit des perfonnes trop 
crédules la doctrine de Port-Roïal > 
eu l’on ta choit de pratiquer ces ma- 
ximes. Ce fut le prétexte dont on le 
fervit pour examiner les lent i mens 
de ceux* qui conduifoienf la maifon , 
& le fujet des -vifîtes que l’Arche vê- 

3 ue de Paris y fit ou y fit faire en 
ivers tems. Il y en eût une longue 
qui fut terminée le 13. Décembre 
1644. 

• On jetta les premiers fondemens 
de i’Eglife de Port-Roïal de Pairs le' 
vihgtrdeux d’Avril 1646. Elle fut a- 
ehevée en 1648. & bénie le 7. Juin 
de la même année par l’Archevêque 
de Paris. 

L’Inftitution de l’adoration per- 
pétuelle du S. Sacrement n’aïant pu. 
fe foutenir , comme je l’ai marqué, 
les Religieufes qui l’avoient comr 
mencé s’écoienc retirées à Port-Roïal 
& y avoient apporté les biens don- 
nez pour cet établififement. Lasers 
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ngdiqvte qui avoit une dévotion 
irticulier à cet augufte Sacrement 
2 crue pas devoir fruftrer les in- 
ntions de ceux qui aveient voulu 
an t ri bue, r de leurs biens à cette fain- 
î fondation. Elle travailla donc à 
Lablir dans fa maifon ce qui n’avoit 
û fubfifter dans cette autre. EUe 
.btinc pour ce fujet un Bref du Pa- » 
ie en 16 47. & le vingt-quatre Otto- 
are de la. même année elle prit &; 
it prendre à fes ReligieUfes le Scar 
pulaire blanc avec la Croix rouge, 
pour marque de ce nouvel engage- 
ment qu’elles contra&oient. 

Le Monaftere de Port Roïal de 
Paris fe trouva trop petit pour con- 
tenir le grand nombre des Religieu- 
ses que fa Réforme y attirait. Après 
avoir fait beaucoup travaillera déf- 
fécher des marais, défricher les jar- 
dins , & relever des terres pour ren- 
dre l’ancien Monaftere de Port- 
Roïal des Champs plus fain & plus 
habitable , l’Abbefle ;& les Religieu-, 
fes prefenterent une Requête à l’Ar- 
jchevêque de Paris pour lui deman- 
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der là permiffion d’envoyef dato 
cette maifon quelques-unes de leurs 
Religieufes pour foulager celles de 
Paris, tant par la diminution du nort>- 
bte des Religieufes * que par le foin 
que celles qui y feraient envoyé» 
prendraient du temporel de ce mo- 
naftere, étant fur les lieux où étoit 1» 
». plus grande partie de leurs revenus. 
Une raifon quen donna encore la 
Mere Angélique , ceft qu’elles ne dé- 
voient pas laifler faire leur office par 
des feculiers, ni abandonner un lieu 
où les fondateurs de L’Abbaïe avoient 
défi ré que Dieu fut perpétuellement 
'honoré par des Religieufes; 

Cette permiffion leur fut accon- 
dée le vinj^t^deux Juillet 1647. tt 
condition que les: Religieufes qui fo- 
-raient envoyées dans cette maifon 
-neferoient point un corps de Comu- 
►nautérparticuliere, mais feraient tou- 
jours foumîfes t a la jurifdiétion de 
l'Ordinaire & à l’autorité de l’Ab^ 
beflè qui commettrait, une Religieu- 
se pour la conduite de la Maifon 1, 
-qu’elle k defUtuëroàt, tapelleroit 9 c 
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ffehângeifoitles Religieufes quand elle 
je jugeroit néceflaire. La Mere An- 
gélique y alla le 13. May 1648. ad- 
irée huit Religiéufes de Choeur & 
deux Gonverfes. 

Les Solitaires qui durant labfeni* 
cédés Religieufes habit oient la mai- 
ion ,& qui avoient travaillé à k ré<* 
ÿarer, fe -retirèrent dans la maifoir 
des Granges fituée au haut de la mon- 
tagne. Il y refta feulement deux prê- 
tres , un Médecin , un Chirurgien, un 
•Gentilhomme de Poitou , qui après 
avoir beaucoup paru dans l’Armée 
à voit .appris le métier de Cordon- 
nier par efprit de pénitence & pour 
fervir les Religieufes & les Solitaires 
en cette qualité. M. d’Andilly y de- 
meura aulfî. 

au commencement de 1642. les 
•Solitaires , qui étoient montez aux 
Granges fuirent obligez d’en. def cen- 
dre & de fe renfermer dans l’Ab- 
Jbaye â caufe des guerres civiles. Six 
Religieufes de Gif s’y réfugièrent 
-au®. Les autres ne. voulurent pas «y 
sflikr., iparce . qu'elles ^avoieqc peqr de 
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la do&rine de cette rnaifon q’uotï 
décrioit dès lors comme nouvelle fifi 
dangereufe. 

Le Monaftére 'de Paris fitué au 
Fauxbourp. S. Jacques fe trouva au AS 
fort expofé durant le fiege de Paris. 
La Mtre Agnes en fortit avec trei*- 
te Reiigieuies pour fe réfugier dans 
la Ville le n. Janvier 1645). Les 
plus âgées y demeurèrent les mieux 
renfermées qu’elles purent. Celles 
qui en étoient forties , y revinrent 
le ro. Mars fuivant. Elles furent ac- 
compagnées dans cette fortie déplu - 
fieurs Magiftrats en Robe de Palais, 
qui les conduifirent dans la maifon 
où elles fe retirèrent. 

La Mere Angélique Abbefleétoic 
alors à Port-Roïal des Champs. Elle 
en revint en 1650. '& affifta à l’étî- 
terrementde fon Neveu de Sericour 
mort le 4. Odobre de cette année. 
Elle retourna à Port-Roïal des Chaps 
&fit çammencer à bâtir les 'dortoirs 
& rehatafler l’Eglife au commence** 
ment de 1652. Peu après elle fut 
obligée par la guerre des Princes de 
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' !re venir àParis avec toutes fesRelt- 
; gieufes qui n’y retournèrent que le 
1 5. Janvier 1 653. Elle quitta la qua- 
iité d’Abbefle au mois de Novembre 
-Il 6 54. On élût pour lui Succéder la 
Mere Marie des Anges Suyreau, qui , 
après avoir été vingt-deux ans Ab- 
beffe de Maubuiflon , & avoir extrê- 
mement travaillé pour y établir la 
réforme, quitta cette Abbaye & re- 
vint à Port-Roïai lieu de (a profef- 
Æon. 

En 1653. 'parut la Bulle d'inno- 
cent X. portant la condamnation des 
- cinq fameufes Propofitions attribuée 
: à Janfenius Evêque d’Y près. La prin- 
cipale vûé qu’on eût en demandant 
cette Bulle , fut de tendre un piège 
à Port-Roïal , & à tous ceux qui 
étoient daris les fentimens des per- 
sonnes qui conduifoient cette Mai- 
fon. Leurs adverfaires répandoient 
par tout de faux 'bruits fur leur doc- 
trine. Ils les représentèrent à la Reine 
Régente comme des hypocrites & de? 
impies, qui fous prétexte de retrai- 
te & de pénitence , voûtaient renver- 


Digitized by Google 



X 4 - ' Ht foire abiégie m K 

fer la difcipline de l’Egllfe & abolir 
Tufage des Sacremens > comme des 
héroïques plus dangereux que .Lu- 
ther & Calvin , qui corrompoient la 
foi par de nouvelles erreurs 5 com- 
me destraîtres & des rebelles, qui en- 
tre tenoi en t commerce avec. les; en- 
nemis du Royaume. • 

On publia en 1 6 5 4. un écritpour 
repouffer ces calomnies. Les Rèli- 
gieufes écrivirent le^ljanvierut» 5 * 
au Cardinal de Retz Archevêque de 
Paris qui étoit pour lors à Rome. 
Mais en vain fe juftifiérent-elle de- 
vant le public & auprès de leurs Su- 

Î tér leurs. Leur s ennemis redoublèrent 
eur impoffures 5 e leurs artifices , te 
•engagèrent la Cour à envoyer le 30. 
Mars 1 6 5 6 . le Lieutenant civil d’Àu- 
brayà Port-Roïal des Camps pour 
enchaffer tous ceuxqui y étoient re- 
tirez & renvoyer tous les enfansqü- 
on y élevoit aux Granges. On pré- 
vint la vilite du Lieutenant civil , & 
l’on envoia ces en fans en d’autres 
maifons voifînes. Les folitai res fe re- 
tirèrent ichacun de leur côté. Il e» 
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rfçRa. feulement quelques'-uns qui 
>avoient des emplois néceflaîres. Lé 
Lieutenant civil trouva. ainfi le lieu 
yuidej mais il vit bien quil ne pou- 
rvoit pas contenir autant de rfionde 
-qu’on le püblioit pour rendre cette 
îStflemblee fufpeéfce , & qu’il n’y avoir 
-point de- Chapelle comme on le df~ 
-Joit. Quelques mois après M, d’AÛ- 
-dilly obtint pour lui & pour fon fils 
• de Luzancy , la permiflion de retour- 
j ner à Port-Roïal. Les troubles étant 

- en fuite un peu apaifez , prefquetous 
.les fôlitaires y revinrent peu" à peu. 

Pendant que les hommes fe dé-, 

, chainoienc ainfi contre Port-Roïal , 
Dieufe déclara en fa faveur par plu- 
fleurs miracles qui furent atteliez & 
.confirmez par toutes les autoritez ne- 
ceflaires. Cette protection de Dieu 

- fufpendit pour un tems la perféca- 
tion.: L’ a rehe vêque de Paris donna 

> si ces Religieufês pour Supérieur un 
. Prêtre d’une vertu -& d’-une pieté fin- 
. guliere nommé Antoine de Singlin, 

- Revêtu de cette qualité il fit en 1 6 5/7, 
sla vifite des. deux maifons. ! La d&lire 
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Marie des Anges Abbeue mourut 1 er 
xo. Décembre 1658. La Mere Agnès 
qui lui fucceda rut élue trois jours 
après. 

Quoique la per/ecutionne fut plus 
fi violence , le calme n’étoit pas en- 
core fort grand. Le Lieutenant civil 
retourna le : 10. Mai 1661. à Port- 
Roïal des Champs & en chafla les en- 
fans qui étoieht encore dans des Vil- 
lages circonvoifins aux T roux & au 
Chenay. La perte de Port-Roïal fut 
réfoluë dans le 1 Confeil du Roi le 
. Mecredi faint , 1.3. Avril de l’année 
fuivante. On vo«t aflez à la foll ici ta- 
tion de qui on prenoit ces iviolens 
deffeins par la proximité des Fêtes 
où l’on en faifoit la réfolution. Le 
Lieutenant civil alla le Vendredi de 
Pâques, vingt trois Avril faire fortir 
toutes les Penfionnaires de port-Roïal 
de Paris. On chargea de la même 
expédition un Commiflaire pour la 
maifon de Port-Roïal des Cliamps > 
& il l’exécuta le lendemain 14. Avril, 

Dans le fort du feu de cette per- 
fécutioo on ne laifTa pas de faire le 
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i Dimanche de Quafimodo 1 5. Avril 
s «quatre Novices, & le Lundi 1 6. Avril 
! trois autres. Le 6. Mai le Lieutenant 
civil alla à Port-Roïal des Champs 
enlever quatre Penfionnairesqui’at- 
tendoient leurs parens pour lortir, 
& le z 3. du même mois il retourna 
à Port-Roïal de Parispour faire ôter 
l’habit à ces fept dernieres Novices 
& pour les faire fortir avec toutes 
les Poftulantes. Il fit défenfe aux Re- 
ligieufes de recevoir des filles ni de 
leur donner l’habit. Ces Novices for> 
tiçent le lendemain avec le voile 6c 
l’habit de Religion que i’Abbeffe ne 
crut pas pouvoir ep confidence leur 
-oter , & quelles gardèrent longtems 
dans lefpérance de pouvoir retour- 
ner pour continuer leur Noviciat. 
Le 1 5. Juillet le Lieutenant civil ac- 
compagné du Procureur du Roivî- 
fita tous les dehors de la maifion de 
•Port-Roïal de Paris & les murs de 
clôture. Il ordonna "qu’on murât h 
porte de communication du Gouvenî 
avec l’apartement delà Marquifede 
Sablé. : 
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Les Vicaires Généraux du O* fü 
idinalde Retz publièrent le 8. Jui/a 
4 jééi. un Mandement pour la figna- 
ïture du Formulaire. Comme le fait 
& le droit y étoient diftinguez , aulÇ- 
bien que ladifference des îoumrffions 
«dues pour l’un & pour l’autre , lçs 
-Religieules de Port-Roïal le lignè- 
rent fans difficulté- On ne fut pas 
?<contentde ceMandement des Grands 
.(Vicaires & on les. obligea d’en faute 
Un autre. Ces Religieufes le lignèrent 
encore , mais avec explication. Le 
-Doien de NÔtre-Dame en qualitçde 
•Gç^nd Vicaire alla à Port-Roïal de 
-Paris pour en chafferles ConfelTeurs- 
:»& nomma un autre Supérieur en la 
-place de Mr. de Singlin, 

Ce fot au milieu de ces troubles 
jque la Révérende Mere Morte An- 
.gelique A rnauld fe repofa en pake 
dans le Seigneur , & alla le 6. d’Août 
&6é t._ recevoir de Dieu la recom— 
perife de tant de travaux fi genérèu- 
seraenc foûtenus pour la gloire defon 
•Saint Nom. Elle vit les grandes be- 
nédtûions que Dieu répandit pa ùteüb 
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"ïur /a maifon , fans s’enélever , par- 
'ce qu’elle lui en raportoit toute la 
gloire. Elle envifagea fans s’étonner 
toutëla~foreur des nommes & des dé- 
taons qui seftorçoient de détruire 
•cette œuvre de Dieu. Une humilité 
profonde avec un génie fubBme, une 
-noble générofité avec une fimplicité 
'furprenante, une grandeur d’ame au- 
-déffus de fonfexe, une fermeté iné- 
'-branlable au milieu des dangers lés 
plus preflàns & des contradictions les 
plus accablantes, une foi &unecoçt- 
'fiance en Dieu digne des temsapofto- 
liques , une -fenfcbilité extrême pour 
les biens & popr les maux de l’Egfi- 
"fe, un zélé ardent pour le falut du 
prochain, üne tendreffe de Mere pour 
fes Religieufés , un mépris fouverain 
des biens de la terre, une magnifi- 
que libéralité envers- tous les mdi- 
•gens } toutes ces vertus raflemblées 
en elle dans un degré éminent, 
reut fon caradére .particulier. 

A près les trois ans expirez du trien- 
nal de la Mere Agnès de Saint Paül 
Ârnauld, on élut en fa place Made- 
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leine de Sainte Agnès de Ligny Se£ 
guier le ix. Décembre i 66 î . Elle 
fut Abbefle julqu’en l’année 1669. 
fans nouvelle éle&ion , à caufe des 
troubles qui durèrent fans relâche 
les cinq dernieres années de ce rems. 

Le Cardinal de Retz donna en 
!i 6 6 i. fa démiffion de l’Archevêché 
de Paris, pierre de Marca Archevé- 
que de Toaloufe fut nommé pour 
lui fuccéder en récompenfe de ce 

J u’il avoit fait contre le prétendu 
anfenifme. Mais il mourut le z 9. 
Juin 1 66 1. n’aiant pû prendre pof- 
feflion de l’Archevêché deParisqnc 
par Procureur la veille de Ta mort. 
Durant la vacance du Siège le Cha- 
pitre de l’Eglife de Paris riomma fept 
Grands Vicaires qui firent un troi- 
fiéme Mandement pour ordonner la 
, fignatüre du Formulaire. Car c’éioic 
alors , comme aujoudlhuy , le figne 
, unique du. falut ou de la réprobation. 
Ils firent fignifier ce Mandement aux 
Religieufes de Port-Roïal , qui en 
apellérént comme de Juges incom- , 
pétens. 
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On nè voyoit alors tous les jours 
que nouveaux Mandemens jque 
nouveaux Formulaires. Chacun eq. 
faifoit à fa façon & félon fes préjugez 
'& il y avoit entre tous les auteurs de 
ces Mandemens une diverfité de lan- 
gage aufli étrange qu’entre les fabri- 
cateursde lafameufe Tour de Babel. 
Quelque aflemblées tumultuaires 
d’Evêques courtifans qui prenoient 
le nom d’ Aflemblées de F rance, îa- 
voient preferit un Formulaire qu’ils 
àvoient fait autoriser par la Cour. 
Les autres Evêques ne le crurent pas 
obligez de le recevoir ni de propofer 
à leurs diocéfains. On eut donc re- 
cours à Rome pour en avoir un qui 
fut uniforme & convenable aux dt£ 
feins que l’on avoit pris. Alexandre 
VIÎ. qui avoit déjà défini par une 
Bulle ae 1 6 5 6 . en donna une nou- 
velle en 1667 avec un Formulaire 
qui renfermoit fous une mêmejeré- 
ance & le fait & le droit. 

Hardouin de Beaumont de Perefixe 
nommé à l’Archevêché dé Paris a- 
prés la mort de Pierre de Marea-j, 
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n’éùt Tes Bulles qu’en 1664. Il eù 
jpjic poffèffion au commencement d# 
jCareme de cette année. lliit'biei*- 
tôt voir à quelles conditions on lui 
avoir donne cer Archevêché. Le zp 
Mai fuivant il alla à port-Roral fairp 
une vifite de civilité. Le 7. Juin U 
publia un Mandement pour la figna- 
_ture > où nonobffcant la définition réi- 
.teréed’ A lexandre V I L & malgré Içs 
termes ii précis du Formulaire il a 
déclaré qu’on ne poüvoit foutenir 
que par malice ou par ignorance que 
d’Eghle, exjge qu’on croie par un ac- 
.muefement de. foi divine que les cinq' 
jPropofitions font de Janfenius & que 
c’eft au fens de cette Evêque qu’el- 
les ont été condamnées , ajoûtant 
«que .laügnature du Formulaire FE- 
.glifen’exigeoit fur ce faic qu’un ae- 
quiefcement de foi ; humajne. Ge 
Mandement fut réfuté par un fça- 
vant traité de la Foi humaine qui dé' 
cria étrangement cette nouvelle opi- 
jûon. 

L’Archetêquc dès le lende- 
? «uin de la publication- de £on Ma% 
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•dement indiqua fa vifite pàftorale ’à „ 
Port-Roïal. 11 la commença le nedf 
Jurn & la finit le quatorze. La fia 
de cette vifite étoit la fignatitre du 
Formulaire. Mais en vain repeta-tll 
de vive voix à ces Religieufes Ce qu’il 
avoit déclaré dans fon Mandement, 
qu’il ne demandoit par cette fotlf- 
cription qu'une foi humaine du fait 
de Janfenius ril ne pût leur perfua- 
der de ligner purement '& fimple- 
ment le Formulaire. Pour les por- 
ter à la fou mi fii on qu’il exigeoit d’el- 
des , il leur laifiâ le Vicaire cte Saint 
^Nitodas du" Chardonnet } nomnîé 
N. Chamillard Doreur de Sorbon- 
ne & zélé Molrnifte >à qui 11 don- 
na la qualité de Supérieur, Les faux 
r & pitoïables raifonnemens qu’il leur 
'fit & qu*il publia depuis furent refu- 
sez avec force dans plufieurs écrits. 

xjuoique les Religieufes de Port- 
•Roïal eufient par deux fignatures . 
Satisfait plenement à leur devoir , el- 
J les -en envoïer ent une troïfieme con- 
qûëen ces termes : ‘N. ou s ft rujfîgnées . , 
yrothettomitnefournijjim & une etétàr. 
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te Jincere four la foi: & fur Je fait 
tomme nous ne pouvons en avoir au- 
cune connotfance far nous-même , nous 
rien formons point de jugement > mais 
nous demeurons dans le refpett & le 
ftlence conforme à nôtre condition & à 
nôtre état. L’Archevêque alla les voir 
le zi d’Août & leur demanda une 
fignature pure êc (impie du Formu- 
laire. Hiles lui reprefentcrent qu’el- 
les ne pouvoient pas lui donner une 
autre <^ue celle qu’elles lui a voient 
envoyée. Sur ce refus il leur inter- 
dit verbalement l’ufage des Sacre- 
mens & les déclara privées de voix 
a&ive Sf peflîve. 

C’étdit i le préludé des violences 
qu’il devoir bien-tôt exercer contre 
elles. - L’avis qu’elles eurent qu’on 
.pourroit bien pouffer les chofes juf- 
qu a la dernière extrémité , leur & 
prendre la précaution de faire & dé 
ligner divers ades de proteftations, 
r d’oppofitions & dapefs de tout ce 
qu’on pourroit faire contre elles, à 
quoi elles n’auroient peut , être pas 
M liberté de pourvoir dans le teni?. 
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Biles donnèrent des procurations 
pour faire valoir ces aéles en tems 
& lieu. 

Le ± 6 . du même mois d’Août, 
l’Archevêque fans avoir fait aucune 
procedure jurifdique contre elle , re- ; 
turna à Port-Roïai accompagné du 
Lieutenant civil, du Chevalier du. 
Guet ,d’Exempt & de 100. Gardes, 
cm enleva douze Religieufes , entre 
lefqueltes écoient l’ Abbefle , la Pri- 
eure & les principalesde la Commu- 
nauté. Et les fît conduire en difïerens 
Monaftéres , où elles furent privées’ 
de tout commerce au-dedans & au- 
dehors* Le même jour il introduire' 
dans port - Roïal de paris la Mere- 
Eugeiïie Religieufe de la Vifitation , 
avec cinq autres Religieufes du mê- 
me Ordre pour gouverner le tem?* 
porel & le Spirituel de là maifon. 

■ Au mois de Novembre fui vaut il 
alla à Port-Roïal des Champs où ii 
y avoit alors feize Religieufes de 
Choeur , il leur demanda la même 
Ohofe qu’à celles du Monaftere de 
/paris, Mais les -trouvant dans lesmê*' 
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mes fentimens .& n’en recevantp0J[ 
d’autres reponfes , il rendit une Or- 
donnance en date du 17. Novembre; 
mr laquelle il leur interdit à toutes 
i’ufage des Sacremens & les déclara 
privées des voix avives & palfives., 

Peu de jour après il fit encore enr% 
lever quatre Religiefesdela maifons 
d ( e Port<-Royal de Paris , qui com- 
me les douze; premières furent con^> 
duites & enfermées dans des Cou* 
.vents. étrangers. Celles qui relièrent, 
protellérent , appelèrent comme 
d’abus , en la maniéré qu’elles le 
purent, de tous ces enlevemens, &, 
de l’introduélionde la Mere JEuge^ 
nie. 

Dans l’intervalle de ces deux eiW; 
levemens onze ou douze Religieufes . 
delà maifon de Paris lignèrent a«t 
Çré de l’Archeyêqüe , & le fournirent, 
a la conduite de la Mere Eugénie,. 
Entre celles-là il y en avoit deux im- 
béciles qui étoient privées de touta 
yoix en chapitre depuis plufieurs an~ 
nées. L’ambition d’être Abbefle en, 
^corrompit deux fbtres & ne pût^ 
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i J&tlsfaire qu'une. Ces deux- dèrnieres 
* gagnèrent les autres, & les portèrent 
e » cette foumiffion, 

5 Je ne dis- rien ici de la maniéré 
j rient lés Religieufes prifonnieres fûr* 
rçnc traitées durant près de dixmofc 

- Beaucoup deperfonnes en ont vû une 
i partie dans la Relation que laMerô 

- Angélique de Saint Jean Arnauld'aÈ 
. Bâte dé la captivité Prefque joutes 
. iàs aüttes- en ont fait* de femblableà 
: qu’on* pourra deviner un jourau Pu J 
: Wic. On y verra la duretéimpitoia-* 

. *ble des Religieufes Géoiieres & là 
: patience admirable de ces innocent 
. tes perfécutéè? , les dilputes que cel* 

les- ci eurent à foutenir contre des- 
JDqéfceurs ou d’autres gens qui Te mê- 
lèrent de les entreprendre , & l’ini 
fuffifance des Juges mêmes de là do* 
£trine pour répondre aux raifons de 
çes filles, finon par desbévèës Si des 
égare mens inexcufables. 

Au commencement de Juillet 
}66 5 . PArchevèque renvoia dans le 
Monaftérede port-Roïal des'Champi 
toutes les Religieufes qlii avoientdti 
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enlevées & celles delà maifon de 
ris , qui ne s’e'toient pas fourni fes à. 
fes volontez & au gouvernement de 
la Mere Eugénie, par le retour de 
toutes ces Religieufes au Monaftérc 
de port-Roïal des Champs . la Com- 
munauté fe trouva cumpofée de foi- 
Xante & onze Religieufes de Choeur 
& de dix-fept Converfes. Il fit met- 
tre en même-rems une garnifon de 
quatre Gardes du Corps comman- 
dée par un Exempt. Ces Gardes s’em- 
parèrent de toutes les portes du Mo- 
naftére tant au dedans des Jardins , 
qu’au dehors de la maifon , pour em- 
pêcher les Religieufes d’avoir aucu* 
ne relation même par lettres avec lés 
peifonn.es du dehors. Cette garnifon 
y demeura jufqu’au moîsde Février | 
'% $ 69. c’efi à-dire trois ans fept mois. 

Cependant l’Archevêque déclara 1 
les 10. ou u. Religieufes qui étaient 
reliées dans la maifon de port-Roïal 
de paris , capables , de faire corps de 
Communauté, & leur ordonna dé- 
lire entre elles une Abbefle. lin con- 
séquence de .cette Ordonnance elles 

élurent 
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élurent le 1 6 .. Novembre [i66 $. la 
Sœur Dorothée Perdreau qui prie 
auffi-tôt le maniment des affaires de 
la maifon. Après cette prétendue é~ 
lésion , l’Archevêque fît retirer la 
Mere Eugénie & les cinq compa- 
gnes. Les ■ Religieuses de Port-Roïàl 
des Champs proteilerent & en ap* 
pellérent comme d’abus .> reprefen- 
tant qu’elle s’étoit faite fans leur par- 
ticipation i outre que leur Abbefïe 
n’a voit point été dépofée , & ne s’é- 
toit point démife , ce qui eft abfolu>- 
ment néeeflaire pour procéder à une 
nouvelle élection. \ 

Le 8. Février 1 666 . P A rchevê- 
que rendit une Ordonnance par la^ 
quelle il affigna vingt mille livres à 
prendre tous les ans .for lès revenus 
de l’Abbaïe pour la fobfiftqnce des 
Religieufes'qui étoient à Pôrt-Roïal 
des Champs , à condition que fur 
cette fommede ioooo. li vres on di- 
minuerait ioo. livres pour chacune 
de celles qui viendrai eut à’mourir. 

Par Arrêt du Confeil d’état en 
date du ij., Février de la même 

G 
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. année ,1e Roi confirma tout ce qu’a- 
Voit fait P Archevêque , évolua à foi 
tous les appels interjetiez par les Re- 
lioieufes de Port-Roïal.des Champs 
5? leur ordonna de mettre dans huit 
•jours leurs moïens d’abus entrç les 
mains des Çommiflaires quil^avoit 
nommez : mais elles ne le ^purent 

faire par le défaut de liberté. 

Deux années s’écoulèrent fans qu’il 

^îârût rien de nouveau contre cesRe- 
^iaieufes , mais c’étoitpourelles un fpe* 
ïlacles bien nouveau & bieUaffligeant 
^ue la vie fcandaleufe que menoiene 
chez elles /prçfque toutes les perfore 
4 hes qu’on y avoir imfes. Ces vîardes j 
du Corps ne leur permettoient 7 pas 
ifb fprt ir dans les jardins. Ils 'Çtoient 
prefquè jour & nuit à fe promener 
Hans leur enclos , à y chanter & à s’y- 
mVetttr. Une miferable tournera 
bue l’Arche yêque les a voit forcées 
de recevoir par une Ordonnance 
iqu il $t .exprès , fe familiarifa telle- 
ment avec un fcélerat de Chapelain, 
jplaçé auffi par ce zélé Prélat, que le 
eût u9 enfant. Mais ces dt£oj> 
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lires cfians île paroiffoient pas fi ef- 
froyables que le phantôme que l’on 
perfecutoit dans ces filles , dont on 
«toit forcé d’ailleurs de reconnoître 
& d’admirer la vie fainte & régulerè. 

Au mois de Mai 1668. le Roy 
par les Lettres Patentes déclara qu’il 
Vouloit rentrer dans le droit de no- 
mination à l’Abbaïe de Port Roïal, 
& en confequencede cette Déclara- 
tion , norhma là Soeur Dorothée Per- 
dreau Abbefle. Elle obtint des Bul- 


les le mois de Juin fui vant fur l’ex- 

S fé (ju’on envoya à Rome que 1*a1> 
îe étoic vacante par la mort de là 
Mere Angélique , & que la Mere 
Agnès fa Sceur etoit incapable , in- 
habile , & defticuée de tout titre lé- 
gitime. Les Btilles furent accordées 
a deux conditions j la première que 
les deux tiers àii moins de la Com- 
munauté y donneroient leur confen- 
tement , 8c la fécondé que ce n’étoit 

3 u’au cas qu’il n’y eût point alors 
'autre Àbbeflecancmiquement pour- 
vue. 

Dès Bulles qui fe detruifoiempak 

S J 
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les conditions qu’elles marquoient*, 
ne laifferent pas d’être fulminées pai\ 
l’Offîcial de Paris , regiftrées & infîd. 
nuées au Greffe des Infinuations 
E.cclefiaftiques le 6 . Novembre fui-, 
vant. Le quinze du même mois, lô 
Févte Procureur au grand Confeil * 
& fondé en procuration tantde 1’a1>- 
fceffe & des R.eligiejufes que la Mere 
Agnès ci-devant Coadjutrice , (forma 
oppofitiop à l’execution du Brevet 
de nomination de la Sœur Dorothée 
Perdreau ,à les Bulles de provifion , 
& à tous les actes de prife de poflef- 
don ou autres quelle pourroit avoir 
faits ou pourroit faire dans la fuite 
à leur préjudice , même à l’enregif- 
trementdes lettres Patentes par les- 
quelles le Roy déclaroit vouloir ren- 
trer dans Je droit de nomination» 
Cette opposition fut fignifiée auPra T 
^C ireur Général du Grand^Confeàl 
Çc à la foçur Dorothée Perdreau. El- 
le ne fur point levée , ni tous , ces ao* 
tes enregiftrés au Grand- Confeil. • 
D’ailleurs le Roi venoit de rendre 
Iç 2 3. O&obre précédent un Arrêt 
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jjour la pacification des trouble» ex- 
citez au fujet de la fignature du For- 
mulaire. En vertu de cet Arrêt toif- 
: tesles perfonries chaflees de leurs Bé- 
néfices pour le refus de la fignaturfc 
pitre & fimple renfreretft en poffef- 
lion de leurs tîtres : & deux qui en 
-avoient été pourvus par Bulles , Bre- 
vets : 8 c autres provisions , furent o- 
bligez de ceder , ce qui détruifoit 
entièrement tout cequi avoir été fait 
en faveur de ja Sœur Dorothée 
Perdreau. 

Les Religieufes de Port-Royal 
pour avoir part à cette paix , pre- 
fenterenc une requête à l’Archevê- 
que de Paris v où elles] firent ürie nous 
velle déclaration de leurs fentimeUs 
entièrement conforme à l’a&e du 3. 
Décembre 1 668. envoyé au pape ati 
nom de quatre Evêques d’Alet , de 
Pamiers , d’Angers de de Beauvais , 
& dont fa Sainteté a voit été fatisfaite. 
Sur cette Requête l’Archevêque ren- 
dit une Ordonnance le 17. Février 
16 69. par laquelle il (reconnut la 
pureté de leurs fentimens , & la fin- 
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ceriré de leur foumiffion , les reftl-» 
tua a la participation de/Saçremens 
& les déclara capables de faire corps 
de Communauté & de joüir de voix 
adive & paflive. Cette Requête ne 
contenoit que ce qu’elles avoient 
marqué dans leurs fîgnatures précé- 
dentes pour lefqu r elles on les aroit 
traitées comme des hérétiques, ’jleur 
refufant les Sacre mens meme à la 
mort , & la fepulture Eccléfiaûique. 
La Cour s’en contenait alors. Par- 
là elles cefferent d’être des rebelles 
à l’Eglife dans l’efprit de ceux qui 
n’ont point d’autre loi que la volon- 
té du Prince. 

par cette Sentence de l’Archevô- 
que & par l’Arrêt du 13. Qdobre 
1668. TÀbbeflf & les &digieufes 
qu’on avoit envoyées à, Port-Rôïal 
des Champs en dévoient ren- 
trer en poffeffion des deux mailons 
& de tous les biens. La Sœur D.or 
xothée Perdreau devoit en confe- 
quence renoncer à toutes les protec- 
tions qui lui paroifloient donner foa 
Brevet de nomination» tés Bulles êc 
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fa prife de pofleflion.a&es qui étoient 
toujours demeurez deftituez des for- 
maiitez neçeflaires pour la validités 
Mais on étoit allé trop avant pour 
pouvoir fe refoudre à révenir jus- 
qu'au point d’une entière juftice. 

Sous prétexte què les conteftations 
paflees pôuvoient avoir aliéné les ef- 
prits des Religiéufes des deux mai-' 
ions , on prit Te deflein de les fépa- 
rer les unes dés autres. C’eft ce que 
fit le Roi par Arreft rendu le ry. 
Mai 1 6 dp. par lequel il fepara* les 
dçux matons de Port-Royalen deu$ 
titres d’ Abbaye indépendant l’un de^ 
l’autre , l’un a Paris pour être à per- 
pétuité de nomination Royale, 
eette ôccafion il confirma la nomi- 
nation qu’il avoit faite de la fœur Per* ; 
dreau pour Abbefle titulaire > & l’au-f 
tre titre d’Abbaye aux Champs pour 
être à perpétuité élective & triennalç- 
fous la conduite de 1- Abbefle que le$ 
Religieufes qui y étoient ay oient élue 
ou éliroient dans la ftiiçe confoçmé- 
ment aux Lettres patentes de Louis 
XIII. du mois de Février i^zp. 

Far une ifuite de cette féparatiort 
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des deux maifons , le Roi partagea 
auffi les biens de l’Abbaye en deux. 
Il ordonna que les deux tiers appar- 
tiendroient à perpétuité à l’Abbaye 
de Port-Royai des Champs , & l’au- 
tre tiers à l’Abbaye de Port-Royal de 
Paris , fans que pour quelque caufe 
ou îai/cn que ce foit aucun de ces 
deux Monâfteres pût jamais rien 
prétendre fur ce qui auroit été affi- 
gné à l’autre. 

Plus de quatre-vingt Religieufes 
qui étoient alors à* Port-Royal des 
Champs , dont la maifon n’etoit ni 
bâtie ni medÉée d’une manière fuüfi- 
fante à'tâsiMw perfonnes , n’eurent 
que deux tiers de leur bien , pen- 
dant que neufou dix Religieufes qui 
étoienc à Paris dans une maifon gran- 
de & fpatieufe , & parfaitement bien - 
meublée ; en prenoient le tiers. Et 
ce tiers fut féparé fi J inégalement , 
qui! en valoit au moins la moitié. 
Tout fe fuivoit fur le même pied 
dans un partage où l’équité n’a voit 
aucune part. 

i-e Roi, qui s’étoit chargé d’ob- 
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’ïenir une Bulle de confirmation de 
•ce partage * la follicita parle Cardi- 
nal d’Efte, qui faifoit alors les affai- 
res de France à Rome , & en écrivit 
même à Sa Sainteté. Clement X. rac- 
corda le 23. Septembre 1671. fur 
unefupplique qui lui fut prefentée 
au nom des Religieufesdesdeux mai- 
fons, quoiqu e celles qui étoient au 
Monaftere des Champs n’en euffenc 
-aucune connoiffance. Il inféra dans 
cette Bulle toutes les claufes les plus 
fortes pour rendre cette féparation 
irrévocable. Elle fut fulminée par 
l’Archevêque de Paris le 20. Avril 
16 j 1. Le Roi donna des Lettrespa- 
tentes en forme de déclaration adref- 
fées au Grand Confeil , pour confir- 
mer & approuver cette Bulle & potir 
en ordonner l’enregiftrcment qui fut 
fait par Arrêt du 21. Décembre de 
la même année 1672. 

L’Àbbaye de Port-Royal dés 
Champs fubfifta donc en paitf dans 
cette nouvelle forme. Ott y fit l’éle- 
êBon d’une' Abbeffe lé 2 3. Juillet 
1 66$. Ce fut Henriette Marie de 

C iij 
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Sainte Madeleine du Fargis d’Atyl 
gennes qui fut continuée jufqu’ef* 
1678. que la mere Angélique ae 
Jean Arnauld lui fucceda le 3, Août. 
On y reçût plufieurs Religieufes à 
la profeffion. Ceux qui aimoient cet- 
te foli tude eurent la liberté de s’y re- 
tirer La prinçefle de Longueville 
Anne Geneviève, de «ourbon s’y fit. 
bâtir un Château. Diverses perlou- 
nes s’y firent; suffi bâtir des apparte* 
mens» & ce defert devine en peut 
plus floriflant que jamais. 

Mais cette paix ne dura que juf- 
qu’â. la morrde Madame de Longue- 
ville arrivée le p 5. Avril is7y. AU- 
fli-iot après François dé Harlay Ar- 
chevêque dé paris alla à' Port-Royal 
des Champs peur faire ferti* toutes 
lies penûonnaires & toutes les perfenh 
nés qui y étoient retirées , & pour, 
défendre de la part du Aoyd’yrece? 
voir des Novices. H déclara que cet- 
te défenfe n’auroit lieu que jufqu ’4 
ce que la Communauté» qui étoit 
alors compoféëde 73 . Reügieufes de 
Chœur » fut réduite au nombre de 
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I 1 cinquante. Il ajoûta que l'intention 
du Roi étoic de fixer à ce nombre 
! ) toutes les Communautez' duRoïau- 
* me. ' 

s Le 25>. Janvier i £84. mourut Ig 
« Mere Angeliquede St Jean Arnauld 
® Abbefle , digne nièce de la Mere An- 
i gelique réformatrice , pleine de Ton 
! ^fjprit , avec encore quelque chofe 
î de plus brillant. Elle nnÜToit jfon fe- 
5 copd triennal. La Mere Henriette 
f Marie dé Ste. Madeleine du Fargis 
dAngennes lui fucceda Sc fut enco- 
re fîx années Abeffe. La Mere Ag- 
: nés de Ste. Thiecle Racine fut élue 
après elle le- 2. Février 1 6$ o. & fuc 
: (Continuée neuf ans. } 

On vit dans la fuite que cette li- 
mitation de la Communauté de Port- 
Roiajau nombre .de cinquante Reli- 
gieuses , n v étoit qu’une pallitation du 
deflein qu’on avplt de détruire] cette 
maifon. Lorfqùp les Religieufes par 
la mort de 23. de leurs fœurs fe trou- 
vèrent réduites à ce nombre , elles 
demandèrent à l’Archevêque la p er- 
rai ïTtopde r ece voir des. I^lovîçes^ L*- 

C i* 
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texte de cette nouvelle tentative. EE. 
-les furent déboutées de leur demande 
& condamnées aux dépens par Arrêt 
d’audience du Février 1703. 

Le Bape Clemeçt XL donna eu 
1705 . une Bulle que le Roy à l’inf- 
tigatîon de raul Godet Evêque de 
Chartres a voit follicitéefur lejanfe- 
nifme. Les ad ver&ires de ce fantôme 
fe trouvant embaraffex par la raix dé 
Glement IX. voulurent la détruire 
par le fondement. On demanda donc 
à Clément XJ. de pr onôcer fur la fu£- 
fïfance où 1-infufifance du filence re~ 


fpeéhteux à l’égard des faits décidée 
•par PEglife. U comprit bien la ques- 
tion: mais il ne voulut pas y répon- 
dre. Il confondit ce qu’on leprioit de 
décider avec ce qu’on ne luy deman- 
doitpas» St déclaukpar cette nou- 
velle Bulle que le fiWiee refpe&ueux 
n’eft *pas une déférence {effilante à 
l’égard des Conflirutions Apofloli- 
ques. Cela effc vrai en général. Les 
Contentions Apoftoliques renfer- 
mant des points de foySt des faits: à 
l’égard des points de foi \ il ne fuffit 
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•jpâs certainement de garder filence,. 
il faut les-confefler & les croire. Tout 
Îb monde en convient. Cette confo< 
fion afiFeétée de deux cEofes fi difé- 
rentes acaule ê£ çauüe encore tous les 
Jours de très-grands maux dans l’E- 
g'ife..Et quelque tort que l’on ait de 
Jefervirde eette Btdle comme fi elle 
eondamno.it le fjlenee refpe&ueux 
il egard dès fai» * l’autorité & vio* 
fence viennent audéfauc de la raifon 
& de là juflice. 

Cette Bulle for publiée dans tôt» 
h Royaume p^r ordre de la Cour 
avec des Manaarnens de chaque Evo- 
que. Ni le sape ni les Evêques ji ? en 
ordonnèrent lar figuature^Qn vour 
ktt néanmoins- obliger les Religieufes 
de Port-Roïal des Cliatqps à lafigner 
Elle le firent dans les termes meme« 
que l'Archevêque leur avait preferi^ 
Mais comme elles la voient l’abus que 
Von faifoit de cette Bulle pour fait# 
«ondamner ce qu’elle ne oondàm* 
noit pas , elles ajoutèrent- àcettefoc" 
Ulule que cetoit fans déroge? - a te 
$*i fêtait paj^é à leur. égard À lapai* 
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de l'Eglife fous le Pape Clement 13T, 
Elles crurent ne pouvoir opofer au 
mauvais ufage qu’on fai foie de la. 
•Eu lie de Clement XI. rien de plus 
Tefpe&able que le jugement de Cle- 
met IX. & de toute PEglife de France. 

Cette lignature qu’on exigeoit 
! d’elles n’étoit qu’un piège qu’on leur 
tendoic. On ne fut pas content dé leur 
•claufe à la Cour. Mais quand 0 elles 
auroient (igné purement & (impie** 
ment, elles ne fe reroient pas tirées des 
mains de leurs ennemis. Leur per- 
te étoit réfoluë de quelque maniéré 
qu’elles eùflènt agi;- C’eft ce que le 
^Cardinal' de Noailles dir exprefle* 
ment à leur Confefleur. 

; La première punition qu’elle$ re- 
çurent de cette prétendue defobéïf- 
■ fan ce fût. un Arrêt par lequel le Roy 
; leur défendit de recevoir aucune No- 
vice, jufqu’à ce qu’il en eut été or- 
donné autrement. Cette défence a- 
tvoit été faite dés 1 675?. 5 mais elle 
n’avoit été que verbale. L-Arrêt ell 
du* 17 Avril 170 & & leur fut ligni- 
fié environ huit jours après. 

L Dans l’intervalle de la datte de cet 
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„ Arrêt & de fa lignification , la Me- 
re Elizabeth de Ste Anne Boulard 

* derniere Abbefife de Port-Roïal des 
Champs mourut le zo. Avril âgée 

! de 75>. ans. C’étoit une Religieufe 
A d’une vertu & d’une régularité ex- 
traordinaire : & fa ferveur pour fe 

* trouver la première à tous les offi- 
s ces & à toutes les obfervances , ne fe 
® relâcha point par fon grand âge. Les 
“ troubles excitez contre fa maifon,&£ 

!li dont on prevoyoit bien les trilles 

- fuites »ne furent point capables d’al- 

* terer la tranquilité d’une ame , qui 

- atlorort les deüeins dé Dieu avec une 
ferme foi qu’il n r ârriveroit que ce 

‘ que fafcdivine fageffe jugeroit à pro* 
pos de permettre. Elle mourut avec 
! une parfaite réfîgnation aux ordres 
! de la providence & dans une paix 
; profonde au milieu de toutes ces ah 
r larmes. 

Avant que de mourir voïant fà 
Prieure Françoife de Ste Julie Bau- 
drand prête à expirer comme elle » 
elle nomma en fa place la fœur Loiiiüe 
de Sainte Anaftaue du Mefnil. L*Ab- 
befTe & la Prieure furent enterrées 


:ed by CjOCK^Ic 


45 Hiflôtre abrégée 

enfemble & la Ceileriere deux ou 
trois jours apres. 

La nouvelle Prieure & les Reli- 
gieufes écrivirent auffi-tôt après la 
mort de leur Abbeflè au Cardinal 
de Noaiiles , pour lui demander la 
permiffion d’en élire une autre. El- 
les lui firent plufieurs fois depuis la 
même demande > mais toujours inu- 
tilement. Il ne leur donna aucune 
raiibn de fon refus , n’eu ayant fans 
douce qtfe de fecretes. 

Ge fot en ce cems-là qu’on arra^ 
cha enfin de la Dartre de Harlay de 
Chanvallon la démillion de l’Abbaîe 
dé Port-Roïal de Paris , qu’elle refu» 
foie dv donner depuis long-te*is qu’- 
on l’en preffoit. On nomma en fa 
place la Dame de Château Renaula 
Abbeflè Menfors à Alençon Ordre 
de S. Benoît, Depuis long-tems ceti 
te Dame cHercfaoit un Bénéfice ü 
Paris , Sc elle avoir déjà manqué le 
Prieuré dé Bon-fecours au Faubourg 
de S. Antoine. Elle fut plus d’un an 
Êms pouvoir prendre pofleffîon d&. 
i’Âbbayede Port-Royal > ayant eub^ 
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foin d'un Bref dtrPape pour changer 
d’Ordre , & de faire on Noviciat, 
Elle le commença dans le Couvent 
du* Sang précieux , d’où elle forcée 
pour aller le recommencer X Porc- 
Royal de Paris oir elle ne fut pas re- 
çue fans difficulté ni d’une, maniéré 
fort canonique. 

A la fin de la même année 1706 
les Religieüfes de Port-Royal de Pa- 
ris prefenterent une Requête au Roi 
pour demander la révocation de 
l’Arrêt de partage du î y. Mai \ 6 - 6 p» 
& des Lettres patentes de 1^72. la 
fuppreffion du titre de 1’Abbaye de 
Porc-Royal des Champs , & la ret*«; 
nion dç ^baens à- la feur. La Rô£ 
quête ne fut point communiquée aux 
Religieüfes de Poix-Royal dès Chips 
Le Roi commit M. Yoifin Confiât- 
1 er d’Etat ordinaire ', S t à préfenc 
Secrétaire d’Etat , pour aHer exami- 
ler lès revenus,- & les charges des 
leux maifbns. 

En execution de cette commit» 
Son M. Voîfin alla le S. Janvier 
1705. à part->8.oyal de paris & % 
ba procès verbal de l’état, de cette 
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maifon. Le 15). du même m'ois iî sâr 
•la à part- Royal des Champs où il fît 
la même chofe. Les Religieufes lai 
demandèrent une expédition de ce 
procès Verbal qu’il leur promit cTa- 
bord & qu’il refufa' dans là fuité.- 
Celles de port- Royal de paris pre- 
fenterent une feeonae Requête au 
Roi pour Ùiplier Sa' Majefté de ffca- 
tuer fur les fuppreffion & réunfon 
qu’elles avoient requifes. Le Roi- la 
répondit pat un Arrêt du *>. février 
par lequel il révoqua l’Arrêt du rj. 
May 166p. & les Lettres patentes 
fans faire mention de la Bulle de Cte- 
ment X- obtenue à fon inftance. Età 
d’égard de l’extin&ion du titre de 
fÂbbaye de port- Royal des Champs 
& de la réunion de fes biens, cant- 
ine c’étoit une affaire dn reflbrt de la 
Jurifdictron Ecclefiaftique , il la ren- 
-voiapar devant le Cardinal de Noail- 
les pour y procéder fnivant les ré 1 - 
gles & conuitutions canoniques. Le 
-R oi ordonna que cependant il feroit 
mis tous les ans en fequeftre tix mil 
•livres des revenus de l’Abbaye de 
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port-fc oyaides Champs.-Quoiqu’il ne 
marquât pas la defti nation de cette 
fomme , pn fçait aflez que^c’e toit pour 
l’Abbaye de Port Royal de paris.. ? 

• Les Religieufes de cette maifon. 
prefeptérent au mois de .Mars une. 
Requête au Cardinalde NoaiHespojurt 
demander la fuppreflîon du titre de 
PAbbaye de Port-Royal des Champs 
& la réunion .de fes biens à la leur*. 
Le. Cardinal la répondit par un joit 
communiqué au Promoteur , ôf fur les 
condulions de fon Promoteur , il ren- 
dit le î z. Mars 1707. une Ordon- 
nance par laquelle il nomma ,Mr. Vi- 
vant Grand Peni teneur Commiflai- 
re, pour informer des avantages ou 
des inconveniens de cette demande. 
Les Religieufes de Port-Royal des 
(Champs .formèrent alors oppofitipn 
aux Arrpts du CqnfeiJ. dont j’ai pan* 
lé & prefeptérent u,ne Requête au 
Roi. Mais elle furent déboutées de 
leur oppofitiop par un nouvel Arrêt 
du Coofeil dm*. Mai. En vertu de 
«et Arrêt le : fequeftre fit faifirlesre-* 
venus de port- Royal des Champs, 
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EUesformérent auflîoppofition;* 
iâ, nomination du Commiüaire ; &ii 
folluç plaider devant l’Offic»alde Pa- 
lis fur -cette oppofition. Elles le bor— i 
Hereüt à trois moyens. Le premier 
. «toit la vacance de leur liège Abba- 
tial pendant laquelle on ne pouvdic 
, rien innover dans leur maifon. Le fe- 
«ond étoitla vacance du liège Abba- 
tial de Port-Royal de Paris, pendant 
laquelle les Religieufes dece Mona- 
ifcéfé n’étoient point parties capables 
■pour intenter une pareille a&ion. Le | 
«roifiéme» enfin que la réparation de 
PAbbaye de Port-Royal en deux ti* 
très d’ Abbaye, aiant été faite, non 
feulement par Arrêt du Confeil » i 
«nais aufii en vertu des Bulles du Pa- , 
pe, il étoit néceflaire pour réünirxçs 
deux màifons d’avoir recours à la mê- 
, tnèpdiûance qui les avoit dîvifées» 
jBt que l’Archevêque ne pou voit pas 
faire cette réunion par la feule au- 
torité; 

Après quelques încidens qwî oc- 
cupèrent environ une nuinzaine de 
j&tâà cm commença à plaider lgMe* 
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® .crèdi 6. Juillet. x^Official ’piît avec 
&■ lui poür Affeffeurs lés Abbez Pirot & 
ü jDdrfanfte , & Mrs. le Maire & le 
» Blanc Avocats en Parlement. Gette 

* càafé tint huit audiences: Il y eut us 
h .concours fcjftraorclinaire de monde, 
d On allbit trois ou quatre heures aiü 

pàMvaht retenir des places. G’ëtbic 
il» tttie vraie fçène que d’entendre tous 
it iës difcoürs qui fe tenoiem là en at- 
® tendant l’audience Lès uns traitoient 
)1« de morrimerie cet appareil de Juges» 
If qui ehténdoiènt fi long-tems plaider 

4 une càufe dont ilsa voient , dilok-on, 
c ia Sentence par écrit. Les autres fé- 
tf lieitoient l’Avocat des Religiéùfes de 
I Port-Royal de Paris fur la bonté 4e 
i La caufe & lui en promettoient le 

5 gain , mais non pas pour les rai fons 
: qu’il allegueroit, Ii fut plufieursLojs 
i interrompu avec tant debrttit qu’il 
i étoit obligé de s’arrêter &de deman- 

• der audience. Mais l’Avocat de Port- 

Royal des Champs nommé Heberc 
Lut toujours écouté avec une gran** 
de attention & avec un profond 
lénce. • 
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Le Mecredi a 7, Juillet qui étc 
îa feptiéme audience, le Vice-Pr 
moteur au défaut du Pomoteur < 


n avoit point paruaux premières 
diences à cauie qu’il écoitincomn* 
dé , employa près de deux heures 
faire le rapport de tout ce qü’a voient 
dit les deux -Avocats. Pour venir e 
fuite à les concluions & lesdonne: 
d’une maniéré qui ne fut pas entier 
rement oppofée aux vues du Cardi- 
nal , & qui en même tems ne pût bief*' 
fer l’autorité du Pape (car il fa voit 
que le Nonce envoioit régulièrement 
Ion Auditeur à toutes lefakes audien* 
ces ) il entreprit de perfuader qu’il 
n’étoit pas néceflàire d’entrer dans les 
moyens des BLeligieufes de Port-ito- 
•yal des Champs , qu’il voulut faire . 
•paffer pour étrangers à la caufe, & 
prétendit que nonobftant leur oppo- 
lition le Commüaire de l'Archeve- 

3 ue pouvoit fe tranfporter dans les 
eux Abbayes de port-Royal pour y. 
examiner l’état du fpi rituel & du tem- 
porel s’inftruire de leur difeipline 
régulière, & prendre connoiflance du 

droit 
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Lroit des Abbefles &du pouvoir des 
^x-ieures pendant la vacance dufiege 
AAsbatial » difficultés qu’il lui paroif- 
fioit important d’éclaircir , fans cepen- 
dant cèflèr d’inftruire au fond un 
racés dont en conceftoit la compé- 
tence du Juge. 

L’OfficifR fes afTefleurs furent huit 
jours à délibérer fur la fentence.Quef- 
<que foin qu’on eut pris d’en choilir , 
sm moins le plus grand nombre de 
favorables aux delTeins qu’on avoit, 
ils ne convenoient pas en tout. Ils 
s’accortj^nt tous à faire perdre la 
eaufe aux Heligieufes de Port-Royal 
des Champs. Mais trois ne voulurent 
point qu’on ajoutât que là fentence 
feroit exécutée nonobftatttoppofition' 
ou appellation quelconque. Elles fu- 
rent donc déboutées de leur oppofi- 
tion , mais fans cette claufe. C’étoit 
la fentence la moins injufte, qu’on pût 
efperer d’un tribunal au flî livré à l’ A r* 
: chevêqüe.* Les Religieufes dePort- 
Roïal des Ghamps ■, qui n’attendoient 
pas un meilleur .fort de leur caufe , 
en interjetterent auflî-toc appel 8c le 
D 
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prent.fignifier le même jour. 

Le , Cardinal pe pouvant donc en.» 
voyerfon Pçnitençier comme Com- 
miffaire pour faire Information 
P^ojettéc^ l’çpvoyg à Port-Royal des 
Champs, je ne fçai’dans quel deflein» 
pour y faire de fa part une vificé 
Paftorale. Il y arriva le opziéme Août 
1707. de, grand matip. Les Religieu- 
fes difünguant fort Lien la foümif-, 
{ion légitime qu’elles dévoient à leur. 
Archevêque, & l'autorité qu’il a re- 
çue pour lppr édification &c non pas 
pour leur deftru&ioa , reçÉÊjÊht très 
volontiers cette vifite, Elle clpra deux 
jours, pendant rlefqùels le Péniten- 
cier vit top; es les Religieufes en par- 
ticulier Sç en commun , &. fit tout 
,çe qu’on a accoutumé défaire en pa- 
reille rencontre fans leur parler du 
lu jet de ia première commiffion , 
non plus que de la claufe qu’elles 
a voient ajoutées à leur fignature. El- 
les lui demandèrent une carte de vi-. 
lire félon la coutume. Mais il la leur 
refufa ,& dit que quand il auroit fait 
fon rapprt ap Cardinal , S.E. flatue- 



de FJbbÀic de fort- Roi al. 75 

oit ce quelle jugerôit à propos. 

De trois Prêtres qui e'toient ordi- 
îairement à Port-Roïal des Champs 
’ua avoit été< obligé de fe retirer il 
r avoir -près de -deux ans , fautre ë- 
oic mort il y avoit plus d’un an 
:n rendant publiquement, lorfqû’on 
ui aporta 4 es derniers Sacremens , 
.ui témoignage fidèle & fincere à la 
pureté des fentimèns des Religieufes 
8c 4 la iainteté de leur conduite. H 
ne reftoit que le Sacriftain-pour qui 
on avoit obtenu tousles pou voirs ne- 
ceflàires. Le Cardinal lui donna or* 1 
dre de fe retirer & envoya en là pla- 
ce le Sr. Pollet Vicaire de S. Nico- 
las du Chardonnet avec un Prêtre 
de cette Communauté. Ils arrivèrent 
à Port-Roïal le 13. Septembre. Le 
Dimanche 1 5 . du même mois , M. 
Pollet reçût un ordre de fon Emi- 
nence de Etire une nouvelle vifite , 
d’entrer qu’en bon lui fembleroit 
dans la rnaifon 8c de parler à toutes 
les Religieufes en*géneral 8c en par- 
ticulier. U exécuta fa commiffiondès 
le même jour & les jours fuivansr 
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Il s’en retourna à Paris le 28. 
revint le lendemain avec un ordre 
verbal Pour leur refufer les Sacrç~ 
mensj.ce qu’il déclara le' même jour 
à la Prieure. Elle lui répondit quel- 
le ne pouvoir pas s’en raporter à un 
ordre verbal , Sg. quelle? f ne laiiTe- 
rcient pas de fe préfenter à la fainee 
Table i, ne (Tentant leur confcirnce 
chargée d’aucun crirne qui dût les 
en feparer. Cependant elles jugèrent 
à propos de prefenter là-delfus uno 
Rèquêce au Cardinal :1e 29. Octo- 
bre. Le mois s’écoula fans qu’elles en- 
reçufleiit aucune nouvelle. Elles CrU’ 
rçnt donc devoir aller à la CotniPLi- 
nion le jour de là Toullaint. ta prieu-T 
re la reçût n’ayant peut-être pas 4 tç 
reconnue. Mais uq autre Religieu-fe 
s’étant préfentée après ^lle,le Prê- 
tre * lui refufa la Coiumuninn fur 

ceuejjfétenduë défenfedu Cardinal. 

JUes Religieufes drelferent un a£le 
de ce refus prefenterent Requê- 
te à l'Offieial*de 'Paris ppur obtenir 

* Il fe mpixns Çbevrqïab 
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là pérfnilfion dé faire alîîgner ce Prê- 
tre ën réparation du fcandale qu’il- 
à voie eau le. L’Official dit qu’il ne 
pouvpit rien faire fans en parler au 
Cardinal' 1 , garda la Requête quelques 
jours & la rendit en aifant qu’il ne 
pouvoir la répondre SC que Ion E- 
iïiinence la répondroit elle-même , 
ce qui étoit un déni formel de juftice. 

M. Pollet qui étoit revenu» à Pa- 
ris avant la Fête de la Touflaint , re- 
tourna à Port-Royal le <. Novem- 
bre. Il ÿ reçût un nouvel ordre du 
Cardinal pour revoir toutes les Re- 
ligif ufes en général & en particulier , 
St pour dreffer.un procès verbal de 
leurs réponfes. Il leur propofa de le 
figner. Elles y confentirent à condi- 
tion qû’il* leur 'en. laitTefoit une ex- 
pédition , ce qu’il refufa.i ainlï elles 
ne le lignèrent point. Il retourna à 
Paris le p. du même mois. 

Pour réponfe à leur Requête 8 c en 
confequence de ces commiffioi\j^& 
de ces vifites, lb Cardinal rendit le 
18. de Novembte une Ordonnance 
par laquelle U leur interdit l’ufage 
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des Sacremens, les prives -de voix 
a&ive 8c paflive, 8c leur défend de 
s’aflèmbler pour élire une Abbefle. 
Cette Sentence leur fut lignifiée le 
1 1. de ce mois. Elles en interjette- 
rent appel peu de jours après , 8c cet- 
te in fiance eft encore pendante à la 
Primatie. 

r‘ Tout ee qui avoit quelque rela- 
tion^ port-Roïal, meritoit d’avoir 
part à leur difgracejQuelques créan- 
ciers à- qui il etoit dû. des rentes via- 
gères , ayant formé oppofition à la 
laifie des biens dé l’AbDaïe,pDur ê- 
tre païez préférablement de leurs 
dettes, furent déboutez de leur op- 
pofition par .un Arrêt du; Confeil 
d’Etat du 4. Octobre. L’mgent de 
, port-Roïal y [fut arrêté I© 10- No- 
vembre 8c conduit par un Exempt , 
un Capitaine dé Brigade, trois Ho- 
quetons 8c trois Arcnez à la BalUIle 
& tous fes papiers 8c cedx de la mai- 
fon qu’il avoit furent enlevez. On 
êHfoit ainli à cette Communauté un 
des moyens le plus néceflaire pour 
-fe défendre, liber té qu’on ne refafe 
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pas aux^ criminels & aux fcelerats les 
plus déclarez/ On ne voulut paS 
même recevoir dans aucun lieu la 
Plainte «Tun de leurs domeftiques 
tbut meurtrides cou£s qu’il avoit re • 
reçus des gens de port- Roi£l de pa* 
ris. 

Le r'S.'de Février 170 8v jour au* 

r ies** Religieufes dé Port-Roy il 
Chàmps ' ;faifoient' mémoire c'é 
Ifcur rétabliflerhéiit à la participation 
des Sacremèns par la Sentence dé 
1669. JeUes prièrent uH dés prêtres 
de faint Nicolas qu’elles avoient 
chez- elles de dire ta. Meffe de là 
Trinité, quelles avoiént accoûtumé 
de faire, aire ce jour- le eh aétion de 
graces.Il leur répondit qu’elles fe- 
roient ce quelles voudroient entre 
elles, mais qu’il n’y prehdroit point 
de part : & il dit la Meffe de la Ste 
\£ierge- Les Religieufes qui avoient _ 
ifiterjetté appel de la Sentence qu^ 
leur jpterdifoit les Sacremens , pre«* 
fenterent une Requête à l’official de 
Lyon pour demander la Coramu- 
Won pafclule, mais elles ne purent 


Digitized by Google 



8 o '• Hijlohe abrège 

lien obtenir. Après l’O&ave de, Pâ- 
ques les deux Prêtres de S. Nicolas 
le retirent de Port-Roïal. Alors el- 
les prefenterent à l’Archevêque des 
Ecclefiaftjques très-pieux pour rem- 
plir leur place , mais il les refufa ôc 
du qu’il Falloit chercher quelque Iir- 
landois. qui n’entfendit pas le ; Fran- 
çois de crainte qu’il ne le gâtât âvee 
elles, Il trouva bon cependant qu’el- i 
les priflent un Prêtre qui étoit Vi- I 
caire dans le Diocefe , à qui il dort- i 
lia le pouvoir de côofeffier les Con- 
verges feulement &. les Domeftiques 
Sc de leur admihiftrer les Sacremens* 
Les Religieufes fcachant qu’ôû ■ 
follicitoit fortement à Rome une , 
Bulle de fupreffion du titre de leur 
Abbaye & de réunion d© leurs biens 
à l’Abbaye de port-noïal de paris * 
ce qui étoit recortnoître l’incompé- 
tence, de l’Archevêque pour cet£6 
fupreffion & réuhion , elles écrivirent 
au pape pour le fuplier de n’en # point 
accorder fans lçs avoir entendues * 
lui reprefentent qu’elles n’ofoient pas 
lui expofer par avance les raifoüs 
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lies avoient de s’y oppofer.jufqu'à 
[lie l’inftance qui étoit actuelle - 
t pendante fur ce point devant 
îcial de Lyon fut jugée , & pût 
ite être portée devant le Tribu- 
de fa Sainteté. En même-tems 
firent renouveller l’oppofition 
lies avoient déjà formée a la Da- 
Le pape répondit à leur Agent 
feur rendroit juftice. Cependant 
ccorda une Bulle le 27. Mars 
8. & il dit A cet Agent qu’il ifa- 
pû la fefufer aux Pollicitations 
1 fi grand prince qui étoit le Roy 
; rarièé, digne motif d’une Bulle 
piitable. 

e ne fut pas encore an gré des eti • 
iis de Port-Roïal & on foHicita 
fortement uné autre. ‘ Le pade 
efofa long^teml; ^ S’accorda e«- 
pxatrè ou' icin ï indis* ap'rès , elle 
atitidattée du jour que la 

tùlefè.' Ç’eft le moindre de fes 
luts. Les Rçligieufes ayant appris 
rivéede/Cette Bulle & qirôn à- 
c réfëRi’dè’ la faire recevoir ait 
lentefet , ' écrivirent au Pape , au 


/ 
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«Nonce, au Roi, au Cardinal de Noaü- 
les & au Cardinal d’Etrées.. Leurs 
raifons plus que fuffifantes pour jufti- 
fier leur conduite , ne furent pas ca— 
pables de leur rendre les puiflajaces 
plus favorables. Elles ne furçrit pas 
feulement écoutées. Le Roi ^t'ant don- 
né fes Lettres patentes le^p Novem- 
bre 170 ^ pour l’enregiftrement de 
cette demiere Bulle , elle fut régi-, 
flrée au Parlement le 1 5. Décembre 
foi van t , nonobftant ce qu’il y avoit 
de contraire aux libériez del’Eglife 
Gallicane» 

Le même jour 1 5 . Décembre il 
mourut une Religieufe paralytique 
depuis neuf ou dix mois. Dans plu- 
sieurs attagues d’apoplexie qu’elle eut 
durant ce temps , elle avoit deman- 
dé les Sacremens avec beaucoup d’ift- 
ftance, Le Cardinal refufa toujours 
la per million de les lui adminiftrer 
fi elle ne fe foûmettoit à fes volon- 
tez : fa confcience ne lui permit pas 
de le fatisfaire, & elle mourut dans' 
une paix qui faifoit voir .que la grâ- 
ce des Sacremens ne lui manquoit 
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quoique rinjuftice des hommes 
;n refufât la participation exté- 
re. Il en mourut encore une au J 
e 2 6 . Mars 1705?. privée de mo- 
des Sacremens. 

e 1 3. Février 170$. les Reli- 
fes de Port-Roïal de paris firent 
fier à celles des Champs la Bul- 
;s Lettres patentes , l’Arrêt d’en- 
Irement & la nouvelle eommif- 
que le Cardinal de Noailîes avoir 
vée au Pénitencier pour allerin- 
îer de commodo njtl incommvdo'. 
Religieufes de Port-Roïal des 
mps formèrent ôppofitionâ cette 
veîlecOmnïiffion, le Cardinal or- 
na qu’on pafferoit outre. Les Re- 
ufes interjettérent appel de cett » 
ortnance , & maigre cet appel le, 
nmiffaire fit fon information dans 
>baïe de ; Port-Roïal dé Pâris, Il 
qüâ enfuite la defcéflte à , Port- 
ai des Champs poàr le r 3 .'du mois 
vril* On lui lignifia le 1 1, une 
vëlle oppofltiotf qui ne l’eftVjjêcha 
de s’y transporter polir continuer 
Enquête o rnais les Religieufes 
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bien loin de fouffrir l'enquête renou- 
vellerait leurs oppofitions & appelé 
dont elles firent charger fort procès 
verbal, -y 

L’Official de la Primatiè de Lyoa 
qui «voit long-temps refufé un re- 
lief d’apel , en accorda *un enfin ie 
i o. A vrilavec défenfesde paflêr ou- 
tre /après plufieurs Sommations, qui 
lui en furent faites de la part des Re- 
ligieufes de Poit-Roïal des Champs» 
Elles firent lignifier ce relief d’apel 
le j 5. du même mois. 

Le Cardinal publia ce même joui: 
un Mandement pour l’imprelîîon d’üv 
ne lettre attribuée au feu Evêque de 
Meaux Benigne Boflùen Elle étoie 
écrite du temps que Ce Prélat n’êtoifc 
que fimple Prêtre Sc demeurok 4 
Navarre. On croit qu’il lafuprirtîa. 
lui- même dans la crainte d’finfe ré- 
ponfe qui' en auroit fait voir le foi- 
ble & le faux. Les Religieufès écri- 
virent une lettre au Cardinal de 
Noailles .pour fe plaindre de ce. Man- 
dement où elles êtoient fort mal ttrai- 
çées. Elles y réfutéreqt en peu de 
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le l* die de Tore- Roi ni. 
î les' principes de la lettré d’un® 
ieire a faire fientàr à Cet Arche*- 
ae le peu de foin qu’il avoir pris 
es examiner. Un écrit * publié 
ris Ital , à pû faire Voir auffi qu*Hl 
. fiait plus de tortquU elles par 
Mandement fi mal concerté. 

Lès ICéligieulfes de Port>Roïal de 
:is fire«t fienifier aux ReKgieîifeS 
Port-Roïal dés Champs le 8. Mai 
o*>. dieux Arrêts du Parlement* 
nt luti les recevoh apdlà!ntes-can> 
e d’abus des défenfes portées par 
iseiiéf d’apd deTGfficialde i.ytjw, 

: l’autre les rece n>k auffi appelian- 
» cfctnme d’abus de la Bulle de Gler* . 
lent X. qui autorifolt i’ Arrêt de par- 
age du. 13. Mai. Pendant ce 

ems-là le Gommiflàife eootàiu&it 
toûjoursl’Enquête & enttoidoit lesté* 
^tss fur la fuppreffioîi du ’tître de 
Port-Roïai des Champs & Air ia fléu* 

■ * * ^ > 

t S* flexions fur le Maniement de S. E . M. 
h Cerdiv ni de Non tilt s jifche*v%itftfe de Pnriu pH?<> 
tient parmi jftm d*imprimer une lettre {de feu A& 
l'Evêque df^Me)*?* aux de Jport* 
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nion de fes biens» celle de Port-Roiual 
de Paris. Ces déportions ne fetrou- 
vant pas favorables aux deffeinsqu’a- 
voit pris Jézabel de s'emparer de la 
vigne de Naboth, on affigna encore 
dans le mois de Juin fepe ou huit Cu- 
rez voifinspour aller depofer à l’Offi» 
dalité. Et afin que leurs dépolirions 
fuffent fiiffifantes , on donna à 'cha- 
que témoin aiïïgné ce qu'il avoir à 
répondre. Ce fur l’homme d’affeire 
de Port-Roïal de Paris qui leur por- 
ta cette leçon dans un' billet da- la 
|»rt du Cardinal. Les-Religteufas-de 
Port-Roïakles Champs prefenter ent 
une Requête au Lieutenant Crimi- 
nel de Paris, pour demander permh* 
dion d’informer de cette Subornation 
de- témçins. Le Lieutenant Criminel 
«mbaraiTé de cette Requête en' éeri- 
vit à M. Voifin, qui lui fit répenfe 
que ces Religieuses, aïant des inftan- 
ces touchant le fond de l’affaire & 
au Parlement & devant ! -Archevêque | 
de Paris , c’éioit à ces Tribunaux 4 - 
là qu ellesxfevaient s’adreflèr. De cet- 
te forte le Lieutenant Criminel fè ci- 
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ra d’intrigue, 8 c réponditla Requê- 
te parun renvoidevantrlesjuges qui 
en doivent cgn&oître. 

Le Cardinal rendit le ii. Juillet fou 
Decret defopreflion du titre de \’kb- 
Kaïe^ de Porr-Roïal des Champs 8c 
de réunion de fes biens à celle de'Port- 
Roïal de paris » contre les défenles 
portées par le relief d’apel de POf* 
ncial Primatial de Lioiv & avant* quo 
les appels comme d’abus euffent été 
jugez. Défaut qui joint à bien d’au- 
tres qui fe rencontrent dans toute 
cette procédure , rend foh Decret ab- 
folument nul On le lignifia le 7 Aoôt 
fuivant aux Religieufes de vort-Roïal 
des Champsqui en appellérent à Ly- 
on. Mais iOmcial qui avoir reçû des 
plaintes 1 de la Cour de ,fon relief d^a** 
pel. avec défenfes, réfuta d’ên don- 
ner un nouveau , malgré toutes les 
fommations qui lui forent faites : a - 
prés quoy elles» appellérent commé 
d’abus, au: Parlemenrde ce déni* de 
Juftice. 

Les Religieufesde Port-Roïal de 
?aris obtinrent un Arrèt pardéfauc 


Digitized by 


Google 



J g -Hijtrtn abrégé* 

fur leur appel comme d’abus du relief 
de rOfficial de Lyon & de la Bulle d« 
Clement X. Les Religieufes de porc. 
jLoyal des Champs y formèrent op 
pofition dans la huitaine* Cependant 
la Dame de Châceuarenaud , Abbefle 
dePorc-Royalde Paris, fetrut en droit ; 
„ d’aller prendre pofleflion de Port- 
Royal des Champs. Elle y alla le pre* 
mier jour d’Octobre avec deux RèlL 
gieufesde fa maifon &deux Notaire*. 
JLes Religieufes de Port - Roïal des . 
Champs luy refuférent l’èntTée de 
leur, clôture proteftérent contre cet- 
te prétendue prife de.poflèffion * 8c* 
quoique la prieure eût fait inféré fou 
opposition dans le procès verbal que 
les Notaires dr efférent on la lignifia 
encore le lendemain par Un afte en 
fbrmeattx Religieufes de Port-Roïal 
«de Paris. : 

Cette affaire traînât trop en lon- 
gueur. On y voulut mettreün par des 
Voies fait &» lever toutes ces op- 
po tirions par ime difperfion générale 
de toutes les Religieufes , • eé lesinet- 
$en dans une captivité ou eüesiûa- 
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•roient plus la liberté de rien dire ni 
de rien faire. Je rapporterai les cù> 
conftances de cet enlevement avec 
plus d’étendue. Un événement fi é- 
trange Fait qu’on delîre d’en aprendre 
lès particularitez. 

Le ip. O&obre à fept heures & 
demie du matin les.Religieufcs à là 
fortie de la Mefle qu’elles avoient en 4 - 
tendue apès Prime , étoient allées art 
Chapitre pour dire le Pretiofa & tenir 
l’Aflemblee ordinaire pour régler ce 
qui regarde l’Office divin. On fit Ion- 
tir la Meré Prieure promptement 
pour aller au parloir* C’étoit pour 
parlera uti homme qui écoit accour*- 
ru dès bois poür luÿ dire qu’il venoit 
plufiéurs Câroflfesvers la maifen. Un 
moment après arriva Mr. d’Aigett- 
çon Cbnferlter d’Etat & Lieutenant 
de police , accompagné des Commif- 
fàires Caily & fiOrttm , d’tfn Greffier 
des Commiffions extraordinaires a 8e 
de quelques Exetnps fie Archers à 
cheval. En entrant il. fit donner ht 
clef de la porte du dehors à un Gar* 
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de qui! yétabi't. il’prit enfuice le nom 
4fc la fonction Ses domeftiques qu’il 
rencontra , leurs ordonnant en mê- 
me teins de ne pas blanlcr [du lieu 
qu’il leur rïrarqüoki < 

Il alla au Tour demander la pri- 
eure , la Sous-prieure, &. la Celle- 
riere , fans di rè foh nom y niais [feu- 
lement qu’il venoit de la' part.du Roy. 
Qn le conduifit au grand parloir où 
oes RdigienfeS fc rendirent LaMere 
Pi ieurei n’ouvrit d’abord que les vo- 
lets de grille 6c Ae tira .point ile rideau. 
Mr.d’ ArgençoA s’en plaignit, fe îiôm- 
. ma ôc dit , que venant de la part du 
Roy , il luy fembloit que c’-ctoir man- 
quer au refpe&dû'à- oaMajèfté. La 
Mere prieure tira auffi-tôt le rideau 
& luv fit fesCxcufes de ne l’avoir pas 
fait d’abor , manqué d’dtob* fçû. ion 
dom.' 

M. d’Argençon fît lrre enfuire le 
commencement de l’Arrêt du Con- 
fcH d’état dont il* venoitr faire l’exé- 
cution. Il avoir été rendu trois jours 
auparavant teSamedy pé. Oébbre. 
Par cet Arrêt lé Royordonnoit aux 
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Religièüfes d’ouvrir teur*s porte? à 
M. d’Argençon &• de lui remettre 
entre le?- mains tous leurs titres & 
i leurs papiers. Il demanda à entrer 
dans larimaffotf pour exécuter fes or- 
■ dres. La Prieures lui répondit qu’elle 
alloit lui ouvrir la' porte. Elle alla . 
le recevoir à celle du Tour. Il en- 
tra avec les deux CommifTaires &le 
i Greffier qui- portoit une cadette. 

: Il fe fit conduire ad Chapitre & 

- ordonna qu’on y fit Venir la Corri*- 
i munaut-é: On fonna l’aflemblée. T ou- 
ïes les Religieufes fe rendirent au 
i Chapitre avec leurs grands voiles 
baillez. Il les compta plufieurs fois, 
i & fe plaça dans la chaire de TAb- 
befTe : les CommifTaires fe mifept à 
fes côtez. Il dit qti’U ne venoit Point 
revêtu d’aucue puiffance'Ecdefiaftt» 
que , mais feulement de l'autorité dtt 
Roi. Il lût de l’ Arrêt à toute la Com- 
munauté, ce qu’il en avoit lû dans 
le 'parloir, c’en- à-dire l'endroit oh 
le Roi ordbnnoit aux Religieufés de 
lui remettre tous leurs titres & pa- 
piers. IL ajouta qu’ildeclaroit les va* 
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lontez du Roy fur le refte, Ioyfqu’Qa 
auroit fatisfait à cçt article , éc de- 
manda li l’on n’avoit point détourne 
de papiers. La Prieure répondit que 
non , ,& que s’il vouloit prendre la 
peine ,de fe trânfporter à l’endroit 
où. ils etoient elle les lui rertiettroit, 
ce qu’il fit. • 

On le mena donc à l’armoire où 
étoient tous ces titres. II y mit le 
fcellé avec jfon cachet. Il fit tranf- 

f ’orter trois coffres très-lourds dans 
e petit Chœur qui eft au-deffus du 
Chapitre où il apofa auflï le fcellé & 
de même ' au , coffre fort. >' En rou- 
vrant il demanda à la Mete Prieure 
fi elle voudroit bien ligner fon pro- 
cès verbal. Elle lui répondit que s’il 
vouloit lui en donner copie elle le 
ligner oit. Il dit qu’il n’a voit point de 
coutume de donner de copie , qu’au 
refte fa fignatürô n’étoit pas fort né- 
ceflaire & qu’on s’en paflèroit. Elle 
tUt que cela lui' feroit plaifir de ne 
rien ligner. Il demanda à /oir k 
Sœur Euphrafie Robert, âgée de8 
Ans fie paralytique- depuis plulieurs 
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années. Elle ntètob pas encore levée ' 
Il s’informa il elle pouvoir marcher 
1] elle mangeoit & dequoi op la nour- 
. xÜToit. - 

Durant cet expédition ok fl nV 
eut que la Prieure ,1a Souprîeure 8e 
la Celeriere de prefontes, les Rçli-j 
gieufés entendant fonner l’heure de 
Tierces s’ en allèrent les dire dans leur 
CHéeur voir encore que c’étoit 
peur la derniere fois qu’elles y chan- 
teraient les louanges de Dieu. On 
peut juger de la ferveur qui les ani- 
. moit par l’inquiétude ok elles fe. trou- 
vaient alors fur la eonclufion de cet- 
te vifite. Ajsrès Tierce- elles s*en al- 
lèrent cotisa leurs cellules. 

A peine y furent elles arrivées^ 
que M. d’Argençon retourna au cha- 
pitre, & ordonna qu’on appeiîât la 
Communa.uté. Il les compta encore,. 
& dit qu’on fît aufli venir les Sœurs 
Converfes. Lerfqtv elles furent tou- 
tes aifemblees , il dit qu’il a voit fujet 
dè fe louer de la fourni (lion avec la-, 
quelle on avoit obéi' aux ordres du - 
Roi, mais que e’étoit avec peine & 
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douleur "qu’il jfe trouyoit contramir 
de leur déclarer qu2d y en a voit de 
beaucoup plus rigoureux & plus pe^ 
nible , dont le lacrifice leur coute- 
roit bien d’avantage ,, à quoi.il .fai- 
loit néanmoins le rendre. 

En mème-tems il fit lire k fuite 
de l’Arrêt, qui portait que le Roy 
pour plufieurs raifonibien-confidérées 
& pour le bien de fon Ejtat., ordorv- 
noit que toutes les Religieufes dépose 
Roïal , des Champs feroient>inceflam- 
ment féparées les unes des autres & 
difperfées dans des maifons Religi- 
cules hors le Diocéfe de paris. La 


Prieure prit la parole » dit qu’elle 
étoit furprife que M. le Cardinal es- 
tant leur Spéneur les envolât (buis 
d’autres Diocéfes que le lien. Il ré- 
pondit qu’il y avoit des raifons pour 
celà. Elle ajoûtaqu’ellejcroyoit qu'on 
les auroitdu moins mifesdeux à deux 
étant toutes vieilles & infirmes. 11 
dit que .cela ne feroit pas ainfi pour 
Ipprefent , qu’au refte ellespou voient 
fprtir fans peines ., parce qu’il avoit 
jpouflgfon /çrvipnle jnfqu’à aller ds* 
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: dinal fciqu’il klui a voie donnée. 

: La Prieure lui. demanda quand 

i ceiçroir & quel.terason leur.don- 
; néroitj -pour -fe préparer à an tel 
voyage, IL répondit que ce-feroit fans 
s délai. Quelques Relîgievtfes lui répre-' 
« (entèrent qu’à peine avoieot-ellespû, 
j monter JLlqur&celules depuis-la Mef- 
} fe , ficqu’ellesavdîent befein de quel - 
t que teras pour prendre ce qui leur 
} étoit ; péceflaice/ li Jelaifla>fléchir juC- 
l qua-leur accorder un demi-quart 
i d’heure. Mais il dit qu’il les fuivroit 
i pour voir fi elles .n’etpporteroiene 
i point de papiers. «Car des papiers lui 
teooieac bien au cœur. 


Il ouvrit alors la caffette qu’il 
avoit apprtée , d’où il tira la lifte des 
Villes êc des lieux des. exils, ll yavoit 
auffi l’argent pour paier île premier 
quartier de là penfion des Religieux 
les 6c .les frais de^Éurs voyages. Les 
lettres de cachet nwoient point remr 
plies dt\ nom des perfonnes. Mr. d’Ar- 
gençon qui a voit la liberté de les rem- 
plir copu»ç il jugçrpir à ptopos,a& 
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fric à h Prieure de choifir poubelle 
& pour les autres les Jieux qu’elle 
croiroit convenir à chacune. Elle lui 
dit que . dès qu'on les ôtoit de leur 
mai (on toutes les autres leur étoient 
indifférentes. Elle le pria cependant 
d ? avoir égard à ne pas envoïer loin 
les plys âgées & les plfts infirmes. M. 
d’Argençon lui deftma Blois & rem- 
plit la lettre de cachet pour les Ur- 
felines. Il remplit toutes les aütrfcs 
lettres de cachet de concert avec la 
Prieure qui lui nommoit les noms 
des Religieufes j &les Cômmiflaires 
en mêmetems les écri voient fur deux 
ou trois regiftre» differens. 

Ces pauvres filles étoient là àécou- 
ter leur fentence fans dire un feul 
mot , & n’aiant pas la liberté de for- 
tir de leur Chapitre. Après avoir en- 
tendu leur fort elles ne furent pas 
plus libres. Si-tôt que quelqu’une re- 
muoit il la faifoùjpkfièoir dans le mo- 
ment. Une penÉl tomber évanoüie. 
]Une autre qui avoic été faignée la 
veille fentit que fon bras s’étoit rou- 
vert & qu'elle perdoit fon fang. Il 

* faluc 
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tabule montrer à Mr. d’Argençon 
pour qu’il permit à cette Religieufe 
de fortir, & il lui ordonna de reve- 
nir auili-tôt. Trois ou quatre forti- 
rent ea même cems. Une autre fe ha- 
aarda de lui demander la permiffion 
de fortir auffi pour un moment. Voi- 
là , répondit-il , bien des forties» re- 
venez donc au plus vite. 

Quand il eut marqué l’exil de 
chacune , il demanda les Reliques. 
La Prieure lui dit que s’il vouloit 
prendre la peine d’aller au lieu où 
elles étoient-; elle l’y conduirait. Son 
refped pour les chofes faintes lui fit 
regarder cette demande comme un 
facrilége. Dieu me garde , dit-il , de 
mettre la main à l’encenfoir. Mais 
faites venir vôtre Ecclefiaftàque à 
qui .vous montrerez toutes choies. 
En même-tems il dit à un des Com- 
mjflaires d’accompagner l’Ecclefiafti- 

3 ùe. Cet homme ne pût s’empêcher 
e témoigner à la Religieufe qui le 
conduifoît qu’il étoit fenfiblement 
touché /de leur état SC jde la peine 
qu’on leur faifoift, • 
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jp* Les Religieufes eurent enfin la li- 
berté de fortir du Chapitre pour al- 
ler prendre leurs hardes dans leurs 
cellules 8c à la chambre de Commu- 
nauté. M. d’Argençon fe, tint dans 
le pafiage du dortoir 8c dit qu’il vi- 
fiteroit tous leurs paquets. Elles é- 
toient fi renverfées d’un tel coup ÔC 
fi preffées , qu’elles ne prirent pas la 
moitié de ce qui leur étoit néceffai- 
re. Elles ne purent pas même s’em- 
braffer les unes les autres. Elles por- 
tèrent chacune leur paquet dans le 
Chapitre , où ( lies demeurèrent avec 
les Exempts 8c les Archers qili les 
gardoient. 

La Prieure apella enfuite la Gs- 
leriere 8c la mena à M. d’Argençon * 
qui lui demanda ce qu’on devait aux 
Domeftiques. Elle lui dit. LaErieu- 
ré l’écrivit 8c lui en donna le mé- 
moire. Leur état ne leur fit point 
oublier leur charité ordinaire , ni 
perdre l’attention quelles avoient 
aux béfoins des autres. Elles parlè- 
rent à M. -d’ A rgençôn d’une pauvre 
femme impotant-e qu’elles avoient 
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•etirées chez elles depuis plufieurs 
innées. Cela efl: fâcheux , dit- il., car 
pie faire d’une femme comme cel- 
e-là. Il faudra toûjours la mettre 
lehors 6c puis l’on verra. Il ajoûta 
[u il y avoit une litiere pour la foeur 
iuphralie 8c qu’elle pourroit lui jfer- 
r ir. 

On lui parla encore d’une vieille 
ille fort infirme à qui Mademoifelle 
le ‘Vertus qu’elle avoit fervie juf- 
pi’â fa mort, avoit donné un apparte- 
ment dans la maifon qu’elle avoit 
ait bâtir à Tort- Royal où elle étoit 
retirée. Il demanda où étoit cet ap- 
partement & dit : Nous verrons tout 
:ela quand vous ferez parties , mais 
jevoudrois bien qu’on fe dépêchât. 
Il demanda enfuite les livres de com- 
te. La Prieure le mena au Tour où 
a Celeriere les lui donna. En même 
temps il prit les clefs de la porte de 
clôture 6c les mit entre les mains d’un 
Archer qui ouvroit 6c fermoit fé- 
lon fes ordres. 

Apres çela il entra dans le Cha- 
pitre 6c aveçlui une troupe de fes 

/4r^k\ Eij 
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Archers & Exempts. On compta juf- 
qu’à trente dans le Chapitre qui é- 
toit tout, rempli. Outre ceux-là U y 
ÿ en avoir un grand nombre .dans Iss 
Cour du dehors à garder les Dom-cf- 
tiques. Il y en voit beaucoup d’au- 
tres à cheval qui inveftiflbient tout 
l’enclos de la maifon.Toutes les a- 
venuës jufqu’à une demie li.euë aux 
environs , étoient auflî gardées par 
des troupes d* Archers à cheval. En- 
forte qu’on 'croit qu’il y a voit près 
de 300. hommes iur pied pour en- 
lever vingt-deux filles. Un grand 
Seigneur qui en rencontra plufieurs 
corps en chaflant dans ces quartiers- 
là rut furpris d’apprendre le fujet 
pour lequel ils étoient commandez , 
& ne put retenir quelques marques 
de compaffîon fur une violence; fi 
criante a l’égard de ces faintes ICe- 
ligieufes. 

Se voyant fi près de fortir & tous 
ces Archers entrer en foule dans 
leur Chapitre pour les enlever, quel- 
ques unes d’entre-elles s’approchè- 
rent de leur Prieure, & lui dirent ; 


de PAbbaie de fort- Roi al. loi 
Quoi ma Mere fortirons-nous ainfi 
fans protefter , ni faire aucun 
aéle ? Elle leur répondit que 
comme tout fe faifoit-là par Lettre 
de cachet , il n’y avoit point de pro- 
teftations à faire , & que le feul par- 
ti qu’elles avoient à prendre étoit 
d’obéïr avec foumilîion. Elles l’em- 
braiîérent 8cne lui parlèrent pas da- 
vantage. 

Durant ce tems-là M. d’Argen- 
çon donnoit fes ordres pour faire 
partir promptement. Toutes ces pau- 
vres filles étoient à jeun Mais ce n’é- 
toit pas dequoi s’inquiétoient des gens 
accûtumez à compter pour peu la 
vie & la mort des hommes. M.d’Ar- 
gençon à qui quelqu’un le représen- 
ta , dit quon pouvoit aporter du pain 
& du vin dans le Chapitre , mais 
perfonue n’y toucha. 

Il fallut donc fe mettre en che- 
min. Celles qui étoient deflinées pour 
Autun partirent les premières. C’é- 
toient Jla Sœur Marguerite de Ste. 
Lucie Pépin qu’on envoioit à la Vi- 
fvtation de cette [Ville , 8c la Sœur 
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Madeleine de Sce. Sophie Flefcelle 
qui devoir aller jtifqu’à Montceni 
chez les Urfülînes de ce lieu, qui eift 
à quatre ou cinq lieuës au-delà a’Au- 
tlin. M. d’Argencon les conduifit lui 
même au Carofle, & recommanda 
fort à l’Exempt d’en avoir grand foin 
& de les traiter avec toutes fortes 
d’hennêtetez. Sî-tôt qu’elles furent 
montées en Carofle avec la femme 
de l’Exempt qui les conduifoit , on les 
entendit nôn pas fe plaindre ni mur- 
murer , mais fe difpofer à dire Sexte 
enfemble: car elles n’a voient pas eu 
la liberté de les dire à l’heure ordi- 
naire , & il étoit alors près d’une 
heure. 

Après ces deux Religieufes on fît 
partir cinq converfes pour St. Denis 
en France , où elles furent mifes une 
aux Annonciades , deux aux Urfuli- 
nes & deux aux Religieufes de la 
Yifîtation. Il y eut alors quelque mé- 
prife dans l’exécution des ordres de 
M. d’Argençon. Car il parut très- 
mécomenr, & fit courir après le Ca- 
joïïes. Je ne feai pour quel fujea | 
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Mais- les Archers entroient & for- 
eoienc du Couvent avec une violen- 
ce terrible. 

. La Soeur Anne de Ste Cecile de 
Boifcervoife âgée de 87. ans & la 
Sœur Marie Madeleine de Ste. Cé- 
cile Bertrand exilées à Amiens par- 
tirent auffi-tôt après. La première 
pour le Couvent de St. Julien qui 
efl de Religieufes de S. François , 8c 
l’autre pour les Filles de Ste Marie. 

Gn emmena enfuite la Soeur Ma- 
rie Made leine de Ste Sertrude du 
Yallois , 5c la Sœur Françoife de Ste 
Agathe le Juge, qui étoient exilées , 
tune aux Filles Dieu , 8c l’autre à la 
Vifitation de Chartres On les arrê- 
ta à la porte près d’une demie heure 
pour attendre deux Sœurs Conver- 
fes , il y en avoit une impotente qui 
ne marchoit qu’avec le fecours de 
deux Béquilles. Pendant ce tems-là , 
elles eurent le trille fpeétacle de tous 
les Canofles qui attendoient leurs au- 
tres Soeurs, & de tous les Archers 
qui étoient dans la Cour à’ rire , chan- 
ter & fe divertir: 
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Aprcs«dles-là partirent la Sœtrjf 
Françoife Madeleine de Ste. Ide le 
Vavafieur & la Sœur Marie de Stc 
Anne le Couturier , qui avoient tou- 
tes deux pour exil les deux Couvents 
des Ufulines de Nevers. 

La Sœur Anne Julie de Ste. Syn- 
tletique de Remicourt Soûprieure 
exilée dans le Prieuré de Bellcfonds à 
Rouen , la Sœur Jeanne de Ste. Apo- 
line le Begue exilée chez les Religieu- 
fes de la V ifitation à Compiégne , la 
Sœur Marie de Ste. Catherine Ifaly 
Céleriere & la Sœur Marie Catherine 
de Ste. Celine exilées à Meaux , l’une 
chez les Urfulines , & l’autre aux 
Filles Sainte Marie , la Prieure Louife 
de Ste. Anaftafie du Mefnil exilée aux 
Urfulines de Blois & la Sœur Fran- 
çoife Agnès de Ste Marguerite de Ste. 
Marthe exilée chez les Chanoinefles 
de Ste. Véroniques dans la même 
Ville, partirent dans l’ordre que je 
riens de marquer, mais fi prés les 
unes des autres , qu’elles fe rencon- 
trèrent toutes fixa la porte. M. d’Ar-> 
gençon recommanda fors aux Ex? 
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fcmpts qui les dévoient conduire de 
prendre leurs mefures pour nè fe pas 
renconter en chemin &ilmarquoit lui 
même la route que chaque cocher 
devoit prendre. Le Pevôt de la Maré- 
chauflee nommé d’Auvergne fut 
chargé de conduire la Prieure & fa 
Compagne, qui avoient fa belle fœur 
dans leurs carolfes pour les accom- 
pagner. 

La Sœur Marie de S te. Euphrafie 
Robert demeura ainfî feule dans la 
maifon de Port-Roïal avec deux fiHes 
que l’on réfervoir pour la veiller du- 
rant la nuit. La litiere quilui étoit déf- 
tinëefervit à tranfporter à quelques 
lieues delà cette pauvre femme impo-* 
tente dont j’ay parlé. On mit en- 
fuite dehors jtous les domeftiques de 
la maifon que l’on avoit retenus cap- 
tifs durant toute la journée. Auffi tôt 
après M. d’Argençon dépêcha un 
Courier à la Cour pour aflurer le Roi 
*que l’expéditiqn étoit faite. 

Voilà donc toutes ces innocentes 
vidimes de/ paifion/ 6 dcs hommes en 
joute pour£aller au lieu de leur facri- 
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fice. Celles qui étoient pour Chartres 
allèrent coucher à Trappes. Leurs 
deux Carofles étoient- elcortez d’un 
Exempt & de quatre Gardes. Les au- 
tres furent conduites ou à Verfailles 
ou à Paris, où il y en eut qui n’arri- 
vérent qu’à trois heures de nuit. Ei- 
les furent toutes enfermées à clef dans 
les chàmbres où elles couchèrent mais 
quelles nuits paflerent-elles dans la 
douleur qui lesaccabloit ! Il y en eut 
qui furent retenues malades à Paris 
(ans pouvoir continuer leurs routes. 
C’étoient celles qui alloient à Nevers. 

Le lendemain on fit partir la Sœur 
Robert. Onia mit dans le devint de 
la litiere pour donner le fond à la 
femme de l’Exempt qui l’aocompa- 
cnoit & quî nepouvoit aller à reçu* 
Ions. Avec cette précaution elle ne 
laifla pas de fe trouver très-mal & 
la Relîgieufe encore plus, On lui fit 
faire deux journée, pour une, parce 
qu*on la fit palier par Paris , où elle * 
coucha , pour la mener le lendemain 
aux U rfuimês de Mantes , lieu de fou 
exil. Elle y arriva fort tard & fi fati? 
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ti guéftdu voiage qu’il fallut entre dix 
t & onze heures du foir faire entrer le 
: Médecin., parce qu’on croïoit qu’elle 
1 alloit mourir. 

Les mauvais équipages des autres, 
; kplûpart à deux chevaux feulement 
■ ne pouvoient faire que de très-petites 
t journées dans unefaifon où les che- 
j wins étolent fort rompus. Celles qur 
! alloient à Amiens , verïerent dans un 
; endroit effoyable , d’où on les tira tou- 
i tes couvertes de bouc: & il fallut 
; leur donner des habits feculiers pôur 
laver leurs robes. 

La prévention contre Port-Roïal 
qu'ont prefque toutes les maifons où 
on les envoyoit -, fit qu’on eut beau- 
coup de peines à les y recevoir. On ne 
vouloir point ouvrir la porte du Pri- 
euré de Bellefonds â la Soûprieureî & 
H fallut que l’Archevêque deRoüen 
envoyât leur dire qu’elles ne pou- 
vaient pas fe difpenfer d’obéir à l’or- 
dre du Roy. 

Quoique celles qui fontà Cha rtres 
yfùflent ariyées la vléUe 4 e la Touf- 
fejat 4 - <kvx heures aprèsnùdy, Se© 
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écoit plus de huit lorfque celles qui 
eft exilée aux Filles- Dieu pû entrer 
dans cette maifon , parce que les Re- 
ligieuses de la Vifitation , à qui on me-* 
na d’abord la Religieufe qui leur é- 
toit deftinée, eurent beaucoup de 
peine à la recervoir. 

Celles qui alloient dans des Villes 
plus éloignées , fe trouvèrent en rou- 
te durant la Fête de tous les Saints. 
Je ne fçai pas fi toutes eurent la li-N 
bérté d’entendre la Meffe : mais il y 
eut des Exempts qui ne le permirent 
à quelques unes qu’avec beaucoup de 
difficulté. Ils les regardoient comme 
des iprifonnieres d’Etat. Et leur cou- 
tume , dirent-ils , n’étoit point de 
faire entendre la Meffe à leurs pri- 
fonniers. 

La Prieure arriva à Blois avec fa 
compagne le 4. de Novembre d’aflez 
bonne heure. Le Prévôt de la Ma-, 
réchauffée, qui les conduifoit & qui 
a voit ordre de les traiter avec tous 
les égards poffîbles , leur accorda ce 
qu’elles lui demandèrent de ne les pas 
^enfermer cejourU dans les Mon*, 
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ïtéres de leur- exil. Elles paflerefat en- 
core cette nuit enfemble. Le lende- 
main la Prieure-allaavec fa compa- 
gne aux Véroniques. En fe féparanc 
la Religieufe fe jetta aux pieds de la- 
: Prieure pour lui demander une der- 
nière bénédiction. 

i Elle fut de-là conduite âux Urfu- 
linej où Ion n’a pas de pèine à la trai* - 
; ter fuivant les ordres du Roi aveo 
f douceur & charité. Peut êtres ces Re- 
! ligieufes déplorent-elles fa réfiftancà 
i aux volontez de fes Supérieurs. Mais 
; elles ne peuvent fe lafler d’admirer 
: fa tranquilité dans un état capable de» 
troubler les efprits les plus réfolus & 

: les plus^ fermes » fa régularité dans 
toutes les obfervances de fa régie , 
fon exactitude à ne pas faire le moin- 
dre pas ni la moindre chofe au-delà 
de ce qui. lui eft prefcric. 

Apeihe les deux Religieüfes exi- 
lées à Amiens y furentel les arrivées* 

3 ue trois jours après la Sœur Anne 
e Sainte Gecile âgée de 87. ans toni-- 
ba malade de la fatiguedu’voyage &• 
de fa chute en chemin. L’Evêqun< 
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d'Amiens y alla deux fois poux lu p 
perfuader une fignature pure fiffim-? 

E le du Formulaire , mais il y- perdit 
i peine 8c fon tems. Cependant lo 
mal prefToit 8c menaçoit d’une mord 
proc naine. On dit que l’Evcque y en-* 
yoya un Grand- Vicaire , quivoyane 
cette fille à l’extrémité. 8c hors d’état 
^u’on pût luis parler long-terns,. ia. 
contenta, det lui demander engémérat 
fi elle ne vouloit pas mourir dans la» 
Communion de l’Egüfe Catholique*. 
Apoftolique 8c Romaine , fi> eilenec 
croufcpas tout ce que l’Eglife ; croit 
de fi ale ne condamnoit pas tout cet 
quei’Eglife condamne A quoi ayant? 
répondu qu’oüi , die obtint, la gracet 
de recevoir les Sacremens & mourut 


dans une grande paix. 

Je fçaâ tout ce qu’on apuhliéjfur» 
la prétendue fignature de cette Re— 
ügfeufe. Mais il faut en avoir d’au- 
tres preuves pour y donner quelque 
créance. Dans la première difperfion, 

2 uels faux bruits ne répandit-on pas> 
e la fignaturre des phis fortes pour 
«branler les; phis. foxblesl 43n doiç 
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h toûjoürs fe défier du témoignage de 
gens qui n’ont pas certainement re^ 
kü çû pour partage l’amour de la vert* 
té. On a publié de même la fignatu* 
i® rè de la Soeur Euphrafie Robert. La 
e leâure feule du procès verbal qu’on 
t en débité fuffit pour en donner un 
ée doute très-bien fondé. Et que peut» 
£ on penfer de la fignature d’une fille 
«Ju’on Içait ne pouvoir plus ni lire ni 
si écrire, & à qui plufieurs attaques 
s d’apoplexie jointes à fon grand âge 
■fi ne laifient prefque pas d’ufage de rai-» 
à fon ? 

<! D’ailleürs de quelle valeur feroiç 
t tme fignature extorquée de filles âgées 
fi & infirmes, privées de toute liberté, 
t accablées d’affli&ion , intimidées pas 
toutes les plus rigoureufês menaces^ 
t trompées par toutes fortes d’artifices? 

• Seroit-ellé d’aucün ufage pour le 
■ moindre intérêt civil? Doit-on dono 
en tirer aucun avantage en matière 
bien plus importante ? Ceft untriomtf 
phe tien chimérique & tien, vain , 
lorfqu’il n’a pas de fondement pht* 
féel ni mieux établi. 
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M. d’Areençon, après avoir exc^ 
euté l’expulfion des Religieufes de 
Port-Royal & les domeftiques , y de- 
meura depuis le Mardi ip. O&obro 
jufqu’au Vendredi premier jour de 
Novembre pour faire fon procès ver- 
bal & l’inventaire dé toutes chofes • 
avec le Greffier, les Commiflaires, 
les Exempts & les Archers qu’il avoir 
réfervez auprès de lui. Le Vendredi 
àu foir il s'en alla à Verfailles ren- 
dre compte au Roi de la commif- 
fion. Il lui raconta avec quelle foû- 
jniffion ces Religieufes avoient obéï 
aux ordres de Sa Majefté. Le Roi en 
parut , dit-on , allez touché. 

Un Prêtre nommé Madot, frere 
de l’Evêque du Bellay , efprit très- 
broüillon & trés-inquiet > crut que 
la deflruétion de Port-Royal pouvoir 
lui être une occafion de faire quel- 
que fortune femblable à celle de fon 
fi*ere. Il alla donc trouver M.d’Ar- 
gençon pendant qu’il étoit à port- 
Royal , le difant envoyé de la part 
de ,M. Voffin pour chercher & exa- 
miner les papiers qui pouvoient être 
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dans port-Royai. M. d’ Argençon s’y 
Jaifla furprendre , & lui dbnna pou- 
voir de faire toutes ces recherches. 
Quelque tems après îcét Abbé de- 
manda encore permiffion à Mr.d’ Ar- 
gençon de retourner faire une nou- 
velle vilite à port-Royai. Il le lui per- 
mit, & lui donna même quelques 
Exempts & Archers pour l’y accom- 
pagner. Il y alla & enfonça toutes 
les ferrures des portes , des armoi- 
res , des bureaux , & des coffres qu’il 
trouva dans lesappartemens des per- 
sonnes féculieres qui en avoient dans 
cette maifon. IL pilla tout ce qu’il lui 
plut d’emporter , & laifla le refte ex- 
pofé au pillage. Lorfqu’on a voulu 
approfondir la vérité de fa commiP 
fion , il à été defavoüé de toutes les 
puiflances. 

L’Abbeflê de Port-Royal de Paris , 
fe voïant une telle fucceflion allurée 
par l’exil de toutes les Religieufes de 
port-Royai des Champs , y retour- 
na vers le commencement de Décem- 
bre avec le Pere Cyret fon premier 
homme d’affaires , pour enlever le«. 
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provifioBS » les meubles* les hardeA 
& les ornemens de l’Eglife. Elle ett 
fie emporter plus de cent charettes 
pleines , outre ce qu’on a vendu fui? 
les lieux. 

Pendant fon féjouren ce lieu , M. 
Pollet y alla avec deux litières du Roi 
pour tranfporter toutes les Relique* 
à port-Royal de paris. Il les y dépo- 
fa dans le Chapitre , ou il fît unaif- 
cours digne; de fon. auteur, pour mar- 
quer avec-quel refped ces Religieu- 
ses dévoient recevoir un dépôt fi pré- 
cieux dont celles qu’on en avoir dé- 
poüillées , s’étoient rendues indignes» 
par leurdefobéïflanceà l’Eglife. Lorf-* 
qu’on eut fait la vérification de ces* 
Reliques après le retour de l’Abbef- 
fe , & qu’on voulut les placer dans 
le lieu defîiné , on fit une proceflion 
où chague Religieufe porcoit une Re- 
lique en triomphe , comme le butin 
que des vainqueurs remportent d’u^ 
ne place prife d’affaut. 

Tout ce pillage ne fatisfaifoit pan 
ta paflion cké bAbbefle , nldefes fù« 
pôts.dl^ont encore obtenu» unAxnèn 


Digitized by Google 


J 



de ŸÂbbdie de P art. Roi ai. j i j 
pour démolir une maifon , quia coû- 
té peut être plus de quinze cens mil- 
le livres à bâtir. Cet 'Arrêt allégué 
pour motifs de cette démolition , la 
dépénle que 1 entretien & les répara*- 
tions des bâtimens cauferoità l’Ab- 
baïe de port-R.oïal de Paris , & l’a- 
vantage que les créanciers de cette 
Abbaïe retireron t de la vente des ma- 
tériaux. 

Telle a été la fui de cette fainte 
maifon , dont j’ajouterai ici le por- 
trait qu’en fait l’auteur d’un Livre 
latin publié depuis peu fous ce titre .* 
Obedientia credula vana Religio. 

“ * Il n’y a point eu de Monafté* 
« re où la difcipline régulière fe foit 
« mieux foûtenuë. Jamais on n’a voit 
vû une maifon plus fainte , plus 
«< éloignée de la corruption du mon- 
“ de, plus attentive aux leixdel’E- 
“ glife, plus foûmife aux Pafteurs, 
“ plus attachée à toutes les régies* 
“ Le voeu de la pauvreté Reli- 
« gieufë s’y obfervoit dans toute fon 
<< étendue* Les Soeurs ne poifedoient 

iu Ck np toU 
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« rien en propre, tout étoiten corn- 
«« mun parmi elles j & encore dans 
“ l’ufage de ces biens qu’elles pofle- 
“ doient en commun , quelle admi- 
“ rable fimplicité, quelle modéra- 
“ tion , quel éloignement du faite 8c 
“ de la vanité ! Tant qu’il leur a été 
“ permis de recevoir dès Filles à la 
“ profelîîon de la vie Reli^ieufe , ja- 
“ mais une riche dote n’a été le prix 
€t du vœu de pauvreté , SC leur mai- 
“ fon toûjours fermée à la faveur, 
“ à la recommandation , aux intérêts 
“ humains , ne s’ouvroit qu ? â la ver- 
“ tu éprouvée & à la vocation clai* 
“ rement reconnue. 

“ On les voyoit pleines de refoeéfc 
“ pour les Meres, mais de ce refpeéfc 
“ qui produit l’amitié & la connan- 
“ çe.-ÉUesvi voient enfembledansla 
•* plus parfaite union. Les entretiens 
“ avec les perfonnes de dehors étoient 
'* rares, mais fans familiarité, & toû- 
jours fous les yeux d’une afiftanre. 
“ On admiroit ce profond filen- 
ce qui régnoit dans lamaifon,cet- 
te modeftie férieufe , cette unifojr- 
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ke mité dans les exercices , ce travail 
«* aiïïdu , cette aplication continuel-, 
« le à la prière , ces larmes fi douces 
« & fi confolantes qui en e'toient le 
“ fruit , -, ces le&ures également pieu- 
“ fes &. folijles , éloignées de toute 
u vaine curiofité , ces aumônes ver-» 
fées avec abondance dans le fein 
**■ des pauvres. La vie y étoit auftéro 
“ & frugale , le fommeil court les 
“ veilles longues & fréquentes , les 
Ce jeûnes fou tenu s jufqu'au foir, la foi 
“ pure ,1’efperance animée , & la cha* 
“ rite brûlante. L’intérieur de la mai- 
“ fon étoit pour les jeunes filles une 
“ école de vertu &.de pieté j l’exté- 
“ rieur étoit rempli de laïques ven- 
,c -tu eux qui s’exerçoient courageufe- 
“ ment dans les plus rudes travaux de 
la pénitence. Helas! qui peut dire 
<c combien il s’y eft formé de Saints qui 
“ ne font connus que de Dieu feul , & 
dont les cendres font cachées dans 
“ ces lieux jufqu’au xems de là mani»* 
fellation 1 

“ Que dirai- je de l’Office public 
!“.do l’Eglife ? Quel concours nuit &C 
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<* jour îQuelle affiduité ! Quelle perfe- 
« verance ! Quelle violence , pour 
« me fervir de l’expreffion de Ter- 
<« tulien , ne faifoit-on point à Dieu 
« par l’union de ces prières fi fer- 
« ventes & fi animées ! Les ceremo- 
<« nies facrées s’y faifoient avec di * 
“ onité , niais fans pompe & avec une 
« fimplicité édifiante. Le chant ravif- 
« foit. Vous auriez crû entendre des 
Anges. C’étoit des voix douces , 
4t diftméles , articulées , harmonieu- 
“ fes, touchantes, qui âttendrifloient 
jufqu’à faire répandre des l’armes 
&qui remplifioient en même-tems 
« le cœur de joye & de confolation. 
« L’augufte Majefté de Dieu fe faifoit 
* ( fentir dans ces faints lieux. Jesus- 
« Christ prefent fur l’Autel y é- 
« toit adoré continuellement nuit & 
« jour fans interruption- Les faints 
•** myfteres y étoient offerts avec une 
xt terreur fainte > religieufe & pleine 
«de foi. L’ardent amour que ces pieu- 
« fes filles avoient pour Jefus-Chrift 
« leur faifoit [defirer fans celle & re- 
•** cevoir fouvent la divine Eucha- 
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4f riftie,«véc un empreflêmént &un 
* ( feu dontl’aétrvité pourtatétoit quel 
Pquefois retenue par vif fentiment 
■** d’humilité & de pénitence. 

“ O jfainte vallée ! ô fainte de- 
•“ meure j ô cendrés des Saints qdi 
“ repofent dans ces lieux ! Celui qdi 
“ de voit vous fervir de Pere , qui a 
“ été le témoin d’une fi rare vertu, 
<c & qui même quelquefois s’en eft 
“déclaré le défenfeur , a-t’il donc 
“ pû..„ Mais où m’emporte un fi trif- 
“tefouvenir, „ Voici un autre ex- 
pirait du même livre qui mérité 
“ aufli d’être raporté. 

“ * Le'Monaftere de Port-Roïàl 
peut bien -être renyerié , mais la 
“ pofterké faura ce que ni la fuite 
‘‘ des fîécles , ni l’iniquité des horri- 
p mes ne feront jamais oublier que 
“ cette maifon fi fainte a péri enfin, 
“ non q>ar aucun crime qui s’y foie 
“ commis., non par l’ambition des 
“ Religieufes, non paraticun diférent 
“ furvenù entr’elles , non par de fol- 
. “les & exceffives dépenfes , non par 
“ édifices fcmptuey,x témérairement 

t Leur. 347 , 
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« entrepris , non par le relâchement 
«de la difcipline , qui depuis'cent 
«ans quelle a été rétablie dans ce 
« Monaftére , s’y eft toûjours égale. 
« ment foutenuë : mais ce qui eu in- 
« croyable par un fcrupule religieux 
«♦& un attachementinviolable à Ta lin- 
*< cerité chrétienne. Chofe inoiiie juf- 
qua nos jours î Et quand même il 
« n’en refteroit aucun monument é* 
« crit , les ruines mêmes de ce lieu 
« fi digne de vénération éleveront , 
4 ‘ pour ainfi dire , leur voix & fervi* 
« ront dp témoignage éternel. 

“ Mais pendant qu’on déracine 
ainfi du champ du Seigneur des ar- 
«bres qui raportoient tant de fruit, 
*: oferoit-on prendre la liberté de 
« dire à Son Eminence >dont le nom 
f* & l’autorité font employéesà cott- 
vrir de fi grands maux , ce que S. 
Bernard ne faifoit point difficulté 
« décrire au Pape Innocent II. * Si 
« cette terre ejl déformais' abandonnée 
à des arbres'' inféconds & jlériles , 
« fur qui fourrai-je enrejetter la fa»- 
J* te Ji non fur celui qui tient la cognée l 
IN. , 


